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Ce Discour* étant entièrement historique, on a cru 
devoir citer les autorités sur lesquelles on s'appuie; on 
a même souvent rapporté une partie du texte, croyant 
faire plaisir par là à ceux qui ne possèdent pas les 
ouvrages cités. 

(Note de l'Auteur). 



Les exemplaires de ce discours de M. van Bultketn, 
distribues par Fauteur à ses amis, sont devenus extrê- 
mement rares et sont très -recherches dans les ventes 
publiques; c'est ce' qui a porté le Conseil d Administration 
de la Société Royale d'Agriculture et de Botanique à 
faire réimprimer le discours-, comme un nouvel hommage 
à la mémoire de son honorable Président. 

Les Éditeurs, charges de ce soin pieux, ont religieu- 
sement respecté le texte même du discours ; dans quelque* 
semaines , il paraîtra une Notice qui en fera la suite et 
le supplément nécessaire , et qui contiendra les progrès de 
la Société et t influence qu'elle a exercée depuis le premier 
Salon qui s'ouvrit en 1809 jusqu'à celui de 1817 , quand 
le discours fut ptononcé , et de là jusqu'à l époque actuelle, 
sous la présidence successive de feu MM. Jacques Van de 
Wœstyne et Charles Van Hulthem, et de M. V avocat 
Joseph Van Crombrugghe. 

Quelques notes des Éditeurs, indiquées par des lettres 
majuscules, sont renvoyées à la fin du discours. 
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Dans un pays , où l'Agriculture est parvenue à une 
grande perfection, où des champs sablonneux, qui dans 
beaucoup d'autres endroits resteroient incultes, se cou- 
vrent tous les ans des plus riches et des plus abondantes 
moissons; dans une terre qu'on est convenu de regarder 
comme classique, où les étrangers viennent étudier les 
, méthodes de culture , l'usage des assolemens et celui 
des instrumens aratoires ; dans une ville , où Flore 
paroît avoir placé son temple , qui présente presque 
autant d'amateurs de plantes que d'habitans ; dans un 
tel pays , dis-je , une Société d'Agriculture (A) pourrôit 
paroître, au premier coup d'oeil, un établissement inutile 
et surabondant. 

Cependant en convenant de la supériorité de notre 
Agriculture sur celle 4e beaucoup d'autres pays, si l'on 
réfléchit que dans les sciences et les arts, on fait tous 
les jours de nouvelles découvertes et de nouveaux pro- 
grès , et que des plantes nouvellement connues exigent 
souvent une nouvelle culture , on ne disconviendra pas 
de l'utilité d'une société d'hommes qui s'appliquent à 
constater les pratiques utiles, à comparer les méthodes 
indigènes avec celles des autres pays, à faire connoître 
et à acclimater les nouvelles espèces de plantes utiles 
et agréables, à améliorer la culture des arbres fruitiers, 
à propager les connoissances botaniques et à encoqrager 
l'industrie agricole. 
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Dans cette séance publique et solennelle , où les 
amateurs de plantes se rassemblent , où les plus belles 
productions du régne végétal sont étalées à vos yeux, 
où Flore enfin paroit dans toute sa pompe , entourée 
de tout ce qu'elle a d'attrayant et d'agréable, qu'il me 
soit permis de dire quelques mots sur l'état ancien de 
l'agriculture, sur celui de nos richesses végétales , sur 
les acquisitions successives de nos plantes céréales et 
de nos légumes qui font une grande partie de notre 
nourriture, des arbres fruitiers dont les fruits font les 
délices de nos tables, des arbres et arbustes, des plantes 
et des fleurs qui embellissent nos jardins , et sur les 
établissemens et les hommes zélés et industrieux à qui 
nous devons ces utiles acquisitions. 

Ce seroit une erreur de croire que tous les arbres et 
arbustes, que toutes les fleurs et les plantes que nous 
voyons réunies dans nos champs et nos jardins , soient 
des productions de notre sol. La main bienfaisante de la 
Providence a répandu dans différentes régions les pro- 
ductions propres à la nature de chaque climat. 

L'homme^ connoissant leur utilité , est parvenu à les 
réunir des différentes parties de la terre, à les cultiver, 
les acclimater et souvent à les améliorer. 

Si dans ce pays on étoit réduit à se nourrir des fruits 
indigènes, on n'y trouverait à manger que quelques bayes 
agrestes et sauvages, des ronces (1), des airelles (2), 
les noisettes du hêtre commun (3) et les fraises de nos 
bois (4), fruits peu propres à assouvir la faim. Les glands 



(1) Rubus fruiicosus, L. 

(9) Vaccimum myrtillus , uliginosum , vitisidcea. L. 

(3) Fagus sylvatica. L. 

(4) Fragaria resca. l t . 
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même de nos chênes , d'un goût acre et amer, et n'ayant 
pas la douceur de ceux de la foret de Dodonne, ne nous . 
seraient d'aucune utilité. 

Les premiers peuples qui arrivèrent dans ces con- 
trées, durent se contenter de la nourriture des ani- 
maux sauvages que la chasse leur procurait, et <fcs 
poissons de nos lacs et de nos rivière*, Errants dans les 
vastes forêts qui couvraient alors notre pays , et au milieu 
des marécages et des eaux stagnantes qui les inondoient , 
leur subsistance étoit peu assurée ; semblables aux 
hordes sauvages de l'Amérique septentrionale, ils étotent 
souvent en danger de périr de faim , par le défaut 
d'une culture régulière. 

Le froment , le seigle et les autres céréales n'étaient 
pas connus alors dans nos contrées. Sata être a&uré 
de leur origine, on croit assez généralement que le 
premier nous vient de l'Asie , et le second de l'île de 
Crète, pays où ils paraissent avoir été cultivés d'abord, et- 
d'où la culture s'en est ensuite répandue daaa l'Egypte , 
la Grèce et l'Italie. 

Les légumes originaires de l'Asie et de l'Egypte , qui 
nous offrent aujourd'hui une nourriture aussi saine 
qu'agréable, netoient pas plus connus alors dan? 1109 
pays que les céréales. 

Les Romains ne reçurent que tard les fruits délicieux 
de l'Asie, la pêche, les noix», l'abricot, la cerise, le 
citron, fruits auxquels ils donnèrent le nom de pomme , 
originaire de leur pays, en les distinguant pa? 4es 
noms des pays d'où ils les avaient tirés (1). 



(1) Ainsi on disoit Malus psrtica , Malus armemaca , Malus mêdica , 
etc., tout le monde sait tjuc lus pèches viennent originairement de la 
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e " Cependant les Gaules qui avoient reçu des pays voi- 
sins la connoissance et la culture des céréales et l'usage 
des animaux domestiques, se remplirent insensible- 
ment d'une population nombreuse ; les contrées du 
nord malgré Un grand nombre de forêts et de maré- 
cages, furent cultivées, et ce fut surtout à cause de la. 
fertilité des champs que les Belges qui demeuroient au- 
delà du Rhin % passèrent ce fleuve, chassèrent les Gaulois 
et se rendirent maîtres des lieux qu'ils occupoient (1). 
Lorsque Jules César après de longs combats , s'em- 
para de la plus grande partie de la Belgique, il y 
trouva une grande population et des champs bien cul- 
tivés qui fournirent dans la suite à la subsistance des 
nombreuses armées romaines , campées sur les bords 
du Rhin. Les céréales y étoient cultivées en abondance > 
les champs étoient engraissés avec une espèce de marne j 
mais on n'y voyoit ni vignes , ni pommiers , ni d'autres 
arbres fruitiers (2). 

L'agriculture fit de grands progrès , lorsque ce pays 
fut réuni à l'empire romain; les légumes et les arbres 
fruitiers forent transportés dans la Belgique pour autant 



Perse, les abricots de l'Arménie, les citrons de la Médie, les poires 
et les prunes de l'Asie , les cerises de l'Asie mineure. Le noyer , Jugions 
regia , croit naturellement dans les environs de la mer Caspienne. 

(1) Plerosque Belgas esse ortos à Germanis , Rhemanque antiquitus 
transductos propter loci fertilitatem ibi cansedisse , Galiosque qui ea loca 
incolerent , expulisse. Cœsar, de bel. gai. /.11. 

(£) C'est ce que nous apprend Vairon : in (rallia transalpina , dit-il , 
tnfus ad Rhenum, eum exeràtum ducerem , aliquas reçûmes accès» 9 ubi 
nec vitis , nec olea, nec pâma nascerentur. Varro, de re rusticâ, lib. 1. 
cap. ?. Les pommiers sauvages qu'on voit actueUement dans nos forêts, 
ne s'y trouvent que depuis que ces arbres ont été cultivés dans notre 
v sol et que ses graines se sont dispersées. 
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que le climat en souffrit la culture. Dès le tems d'Aû- # 
gttste , on avoit déjà fait des essais , quoique inuti- 
lement, pour y naturaliser la vigne (1) et* déjà du tems de 
Pline, le platane d'Orient étoit cultivé chez les Morins (2). 

La culture du lin passa de l'Egypte dans lés Gaules 
et fut pendant des siècles, comme il l'est encore, une 
des sources les plus fécondes de la richesse de notre pays. 

Les irruptions des Francs , des Vandales et autres 
barbares au commencement du cinquième siècle , et en- 
suite celles des Normans au neuvième, firent sûrement 
un grand tort à l'agriculture. Des villes saccagées , des 
habitans massacrés ou dispersés firent abandonner un 
grand nombre de campagnes», dont les champs autrefois 
cultivés retournèrent en bruyères. Cependant si Baude- 
mond, disciple de S.*Àmand et moine de l'abbaye de 
S.* Pierre , nous dépeint au septième siècle les environs 
du lieu où se trouve actuellement la ville de Gand , 



(1) Diodore de Sicile , ediu Rodomag. p. 304. 

(2) Le platane d'Asie , Platanus orientais , L. , qui depuis long- 
tems avait passé dans la Grèce , en Sicile et en Italie , fat transporté 
dans la Belgique dès les premiers tems de la domination romaine ; voici 
l'endroit de Pline qui nous apprend ces faits : " Sed quis non jure mi- 
» retur arborent umbrae gratiâ ex alieno petitam orbe ? Platanus bœcest, 
» per mare ïonium in Diomedis insulam, ejusdemtumuli gratiâ primùm 
» invecta , indè in Siciliam transgressa , atque inter primas donata Italias , et 
» jam ad Morinos usque pervecta, ac tributarium etiam detinenssolum, 
» nt gentes vectigal et pro umbrâ pendant.,, Hist.nat. lib. XII. cap. 1. 

La culture de cet arbre ne paroit pas avoir été continuée dans les 
Pays-Bas , où il ne se trouvoit plus du tems de Dodonèe ; voyez l'édit, 
franc, de son Bist. des Plantes , Anv. 1567 , pag. 631 , et Pédit. latine de 
1689, pag. 830. Chtsius , demeurant à Vienne , en avoit reçu un en 1576 , 
qui devînt en peu de tems d'une grandeur considérable. Stirp. rarior. 
hist, p. 9. Il communiqua ensuite cet arbre à ses amis de la Belgique. • 
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Gemme des terres stériles (1) , nous ne pouvons pas tou- 
* tefois attribuer à ces dévastations le mauvais état de ces 
terres , qui sablonneuses et presque stériles de leur na- 
ture, n'ayoient probablement jamais été cultivées, et 
dont le défrichement ne se fit que plusieurs siècles 
après , sous le gouvernement de Charles-Quint (2). 

l*es abbayes établies vers ces tems , eurent une grande 
influence sur le progrès de l'agriculture et l'amélioration 
des mœurs. 

De grands défrichemens se firent pendant les dquziéme 
et treizième siècles sous les Comtes de Flandre et Sucs de 
Brabant. 

Les croisades qui durèrent près de deux siècles } npus 
apportèrent de nouveaux fruits et de nouvelle? plantes. 
Il était impossible à nos compatriotes qui firent souvent 
le voyage de la Terre Sainte, de traverser des ppjs mieux 
cultivés que les leurs, de voir des fleurs agréables de 
forme et riches en couleur, sans désirer de rapporter ces 
nouvelles productions dans leur pays (3). 



(1) Ob Urrœ infœcundi totem omnea saçerdafes à pradicotim» hçi UUus 
s* substraxerante AcU Sonet. Belgii. fom. IV. pag. 249. Dans une autre 
yie de S** Arnaud, la même chose est répétée en des termes encore 
plqs forts : Uhue pagellus cujus vocabulum est Gandens t juxta Scaldis 
fiuenta , qui pr opter ferocitatem gentis et terrât irrfœcwiditatênt prœdà- 
mbus rejictus est. Ibid. pag. 2)50. 

(3) " Flandria infernas longé optimum fert triticum , prassUtqne soli 
» foocundUats supernati typham (secale) dumta&at naaximâ ex parte 
» producenti, nomuillisque in loeis, agro praectpuè Brugensi aeGandensi 
m tantùm non sterili , ubi tamen nunc vincere quidam nituntur soli 
h maliciam, terramque bactenùs incultam et arenosam in ar*a rédigera. >, 
Jac* Meyeri rer. Ptandr. (ont. Jf. Brugis, 1531. m-4. fol. 40, 

(3) 11 est propable que c'est à cette époque que l'on doit l'introduction 
de la rose tremière, appelée autrement rose d'outremer ou rose de Damas 
( Àlcea rosea. L0 , belle plante originaire de la Syrie , dont la graine 
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- La navigation et le commerce firent successivetnéht 
de nouveaux progrés dans les quatorzième et quinzième 
siècles; les Flamands portèrent leurs draps dans tous les 
pays connus et en rapportèrent les productions propres à 
chacun de ces pays; la découverte de l'Amérique et le 
passage aux Indes orientales rendu plus facile, firent 
connoître beaucoup de nouvelles plantes. Un auteur con- 
temporain , le célèbre historiographe de la Flandre , Jacques 
de Meyer, nous parle des grandes collections d'arbres 
fruitiers , de fleurs , d'herbes salutaires , d'arbres et d'ar- 
bustes qui se trouvoient au commencement du seizième 
siècle dans cette Province , et qui ravissoient en admiration 
tout étranger qui en fut spectateur (1). 

Anvers alors la première ville.de commerce de la terre, 
ne se distingua pas moins par son amour pour les plantes 
et les nombreuses collections qu'on y forma. " Si je voulois , 
dit Becanus en s'adressant en 1569 au conseil d'Anvers, 
» si je voulois décrire la variété des végétaux qui croissent 
» dans les jardins de cette ville, je serois obligé d'en 



nous «ara été apportée par les Croisés. On peut croire aussi que le blé sarrazin, 
Polygonum fctgopyrum. L, le Lychnis chalcedoniea , appelé par Dodonée 
Ftà$ constant inopolitanus (Pempl. p. 178) eu françu's Croix de Jérusalem , 
et beaucoup d'autres plantes nous ont été apportés pendant les croisades. 
La tradition rapporte , dit M. r Faipoult dans son Tableau statistique du 
Département de V Escaut. Paris , impr* impér. in-fol. pag. 64. " que c'est 
» dans l'église de Zuydorpe que sout déposées les cendres d'un Croisé 
» qui , à son rétour d'Asie , apporta dans la Flandre le Wé noir nommé 

* Sarrazin ; mais aucun monument ne constate ce fait. „ 

(1) " Permagnam videàs pomariorum , hortorura , pascuorum , torren- 
i» tium , nemornm , rivulorum , pratorumque amœnilatem , ingentem 
ii ▼irgultorum, florum, arbustoram dulcedinem , tantamqne copiam ac 

* firtutem, oovne geniis salutarium herbarum , ut ho minibus peregrinis \ 
» ingenti admira tioni esse soleant. „ Jac. Meyer i Flandr* rer. ton** X* 
Brvqis y 1531. /«-4. fol. 43. v. 
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» remplir un volume entier , puisqu'on ne trouve presque 
» nulle part une plante qui ne soit cultivée ici avec soin, 
» non seulement par les pharmaciens , mais aussi par les 
» autres habitons. On n'épargne aucune dépense pour 
» satisfaire ce goût , et cela sans d'autre dessein que de 
» jouir de la vue de ces plantes. Telle est l'ardeur in- 
» croyable qui porte ce peuple à la connoissance et à la - 
» culture des végétaux, que dans cette partie, il semble 
» surpasser toutes les autres nations (1). „ 

L'Empereur Charles-Quint, lors de son expédition en 
Afrique en 1535 , trouva dans les environs de Tunis une 
fleur brillante par ses couleurs, quoique peu agréable 
par son odeur , c'est l'œillet dinde ( Tagete* patula , Tagete* 
erecta. L.) que l'on nomma d'abord fleur de Tunis, et 
que nous désignons encore sous le nom $ Africaine (2). 



(1) " In quorum hortis crescentium varie tatem si describendam mihi 
» sumerem , integrum naturalis historiae volumen esset implendum, cùm 
» nihil ferè usque si't herbarum , quod hic non studiosè , non à pharma- 
» copolis inodô, sed ab aliis etiam civibus cultum repcriatur , non e&iguo 
» id quidem su m p tu, nec ad aliud, quam ad oblectamentum è plantarum 
» contemplatione percipiendum. Sed tam insana propè est cognoscendi 
i> genti huic cupido , ut eâ in parte omnes alias nationes superare yideatur. „ 
Goropii Becani, origines Jntverpianœ. Jintv. , Plantin. , 1569. in-fol. 
In praefat. ad sénat. Antverpiensem. Db. 

(2) lin auteur contemporain, Rembert Dodonée de Malines nous a 
conservé cette anecdote , dans la première édition de son grand ouvrage 
flamand sur les plantes, publiée à Anvers en 1554. in-fol. pag. 217. 
" Deze bloemen <wassen in Afrycken, dit-il, ende syn van daeren in dit 
» landt ghecomen , naer dat die almachtichste ende aldervroomste Carolus 
» Keyser die vyfste tlandt eade die stadt van Thunis gewmnen heeft i 
» hier te lande vrorden sy in die hoven ghesayet.,, Ce que Clusios 
dans la traduction de cet ouvrage, Anv. 1557, in-fcL pag. 131, nous 
a rendu de la manière suivante : " Ces fleurs croissent en Afrique, 
» et delà ont esté apportées en ce .païs, depuis que le trèspuissant et 
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Cette fleur inconnue jusqu'alors dans nos climats, s'y est 
tellement répandue, qu'actuellement il n'y a presque pas 
de jardin , où on ne la trouve cultivée. 

Busbeck né à Gommines en Flandre, nommé en 1555 
ambassadeur de Ferdinand , Roi des Romains , auprès de 
la cour Ottomane, employa les heures de son loisir à 
connoître les plantes et les animaux des environs de 
Gonstantinople et de l'Asie mineure ; il en fit faire des 
dessins qu'il communiqua à Mathiole , et tout le monde 
sait que c'est à cet ambassadeur flamand que nous devons 
l'arbuste agréable, connu sous le nom de Lilas (1). 

Guillaume Quackelbeen, médecin de Gourtrai, qui avoit 
suivi Busbeck dans sa légation , seconda le zèle de son maî- 
tre , en cherchant des plantes et en recueillant autour de 
Gonstantinople et dans l'Asie mineure des graines qu'il fit 
connoître et qu'il envoya à ses amis dans les Pays-Bas (2). 



» invincible Empereur Charles cinquiesme eut gaigné la ville et pais de 
» Thunes , on les plante en ce pais es jardins. „ - 

Lé P. Rapin qui appelle l'œillet d'Inde Tanacetum , a célébré celte con- 
quête faite dans l'empire de Flore par Charles-Quint, dans les vers suiyans : 
Sed quae floruerant extremos solis ad aestus, 
Dum gravis ardentes urebat sirius agros , 
Hibemos etiam durant Tanaceta per irnbres , 
Clara colore suo, crispseque volumine frondis. 
Hune primus , Pœno quondam de litore > florem , 
Dum premeret Victor dura obsidione Tunetum, 
Carolus Austriades terrae transmisit Iberae. 

Rapinus, ffort. lib. II. v. 050. 

(1) Syringa vulgaris. X. 

(2) Ce médecin flamand étoit en correspondance avec Mathiole; noua 
avons de lui une lettre curieuse écrite à ce dernier et datée de Constan- 
tinople au mois de Juillet 1667 , dans laquelle il l'entretient de quelques 
plantes et autres objets d'histoire naturelle. On y rott que Busbeck avoit 
avec lui un peintre instruit, chargé de figurer et de peindre les arbres 
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e Un grand nombre d'amateurs se trouvoient alors dans 
ce pays, qui avoient fait de nombreuses collections de 
toutes espèces de végétaux; permettez-moi, Messieurs, de 
vous rappeler à ce sujet le témoignage d'un auteur con- 
temporain, grand botaniste, qui visita souvent ces jardins 
et qui se servit des plantes qu'il y trouvoit , pour la com- 
position de ses ouvrages botaniques; ce témoignage prouve 
à l'évidence que déjà les Belges, il y a deux siècles et 
demi, étoiént les plus grands cultivateurs de l'Europe 
de plantes indigènes et exotiques : " tout ce pays célèbre 
» et antique, dit De Lobel, de la Gaule belgique, connu 
» depuis long-temps sous le nom des Pays-Bas ou de la 
» basse Allemagne, peut être considéré comme le plus 
» vaste magazin de l'Europe , où l'on s'empresse de porter 
» en abondance par terre et par mer tout ce qui se trouve 
» de curieux et de remarquable dans quelque endroit de 
» la terre que ce soit , et où l'on voit accumulés les trésors 
» de l'Europe , de l'Asie et de l'Afrique. Ce pays est rempli 
» d'un grand nombre d'hommes de génie , pleins de talens 
» et versés dans toute espèce d'arts et de sciences; et 
» quoique ces contrées du nord par la rigueur du froid , 
» les longs hivers et les mauvaises saisons soient moins 
» propres à la . culture d'un grand nombre de plantes ; 
» cependant telle est l'industrie de ce peuple et sa constante 
» assiduité à protéger les plantes contre l'inclémence des 
» saisons et la rigueur du climat, qu'il est impossible 
» de trouver une plante , qu'on ne soit parvenu d'y élever 
» par les soins et le travail assidu des célèbres amateurs 
» de ce pays, qui n'épargnent ni peines, ni dépenses pour 

étrangers et autres objets qu'il n'éloit pas facile de transporter. Voye* 
la première lettre du 3.»* livre des lettres de Mathiole. Francf. 1698* 
in-fol. pag. 100. 
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» parvenir à cette fia ; c'est par cette raison que je ne fai^ 
» aucune difficulté de mettre les Belges au premier rang 
» dans Fart d'élever et de cultiver les plantes; car on 
» trouve dans ce seul pays plus d'espèces et de variétés 
» de plantes, d'arbres et d'arbustes, que dans la Grèce, 
» l'Espagne , l'Allemagne , l'Angleterre ,, la France , l'Italie 
» ou dans ses environs (1). „ 

Tel étoit le langage d'un savant botaniste qui avoit par- 
couru beaucoup de pays et qui pouvoit apprécier ces 
collections à leur juste valeur. Vous ne me saurez pas 
mauvais gré , j'espère , si je rappelle ici quelques-uns de 
vos devanciers qui vers 1550 et quelques années après, 
cultivèrent les plantes avec autant de succès que de gloire. 



(1) * Tota hœc Galliae-Belgicae nobilissima et atttiquissima provincia 
(quai jam pridfcm , flub Flaûdri» aut inferioria Germani& nomiûe terrarum 
orbi inclaruit), tamquam celeberrimom totius Europe emporium, in quod 
quidquid usquam terrarum est eximium aut expetendum , cumulatè terrae 
manque advehitur, omnesque Europae, Asiae atque Africae tbesaurl con- 
gesti sont, praeclaris ingeniis, in omni génère artium ac acienliarum 
excellentibus , fertillissima. Et quamyis ia cœli tractus septentrionale 
enutriendia innumeria plantia minus sit idoneus, ob frigorum saevitiam 
et longas byemes et continuas durabilesque ei incumbentes cœli tem- 
pestates atque injurias j tamen ea est incolarum iudustria, sedulita* ac 
pertibax in tutandis à praedictîs incommodis tenerioribua plantis diligen- 
tia, ut nulla stirps toto orbe inveniri possit, qun non improbo labore 
et indefessâ opéra clarissimorum beroiim et virorum illustrium, nullis 
knpensis parcentium, novis bîc artibus educetur ala turque egregiè : undè 
non immérité in excolendâ re berbariâ, antiquissimo studio, summisque 
viris dignissimo, primam laudem Belgis obtulerim. Nam in bac unâ 
prcrrincia plures berbarum, fruticum, arborumque diversitates invenias, 
quam in antiquissimâ Gracia, spatiosissimâ Hispaniâ, Germaniâ, Angliâ, 
Franciâ, cultissimâ denique Italiâ, aut aliquo buic circumjacente regno 
aut provincia. „ 

Matikim D* Lobel plantarum seu stiiyium hist. Antv., Christoph. Plant., 
1570. in-fol. in praef. p . 3. 
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• Un des premiers amateurs , nommé par nos botanistes , 
est Gérard van Veltwyck, écuyer, conseiller-d'état aux 
Pays-Bas, trésorier de Tordre de la toison d'or, demeurant 
à Bruxelles et florissant vers 1550; à une érudition très- 
étendue et une grande connpissance de langues , il joignoit 
l'amour et l'étude des plantes, et telle étoit son ardeur 
à acquérir la connpissance de toute espèce de végétaux , 
qu'il gravit les Alpes et d'autres montagnes élevées, et 
qu'il parcourut l'Italie et plusieurs autres parties de 
l'Europe ; dans les légations qu'il remplit à Gonstantinople 
et en d'autres endroits, il ne manqua jamais d'étudier les 
plantes indigènes des pays où il se trouvoit. Il transporta 
dans ses vastes jardins toutes les plantes qu'il put recueillir 
dans ses voyages , ainsi que celles qu'il fit venir à grands 
frais des parties les plus éloignées de la terre. Il inspira 
ce goût à Marie , Reine d'Hongrie , Gouvernante des Pays- 
Bas (1) , à qui Dodonée dédia ensuite son grand ouvrage 
flamand sur les plantes (2). 

Pierre Caudenberg ^apothicaire d'Anvers, avoit rassemblé 
avant 1560 avec grand soin et dépense dans son jardin 
hors de la porte S.* Jacques au village de Borgerhaut , 
outre les plantes ordinaires du pays , plus de quatre cents 
plantes étrangères (3). Le célèbre Conrad Gesner en parle 
avec un grand éloge et rapporte, dans un catalogue raisonné, 
les principales plantes de son jardin (4). De Lobel y 



(1) Remb. Dodonœi de frugum Met. Antv. 1662. in-8. in dedicat". 

(2) En 1664 et 1603. - 

J3) Lodovico Guicciardini , descrittione di tutti i Paesi Basai, inversa, 
Silvio, 1667. in-foL pag. & 

(4) Bans son ouvrage De hortis Germaniœ , qui se trouve à la fin de 
Valerii Cordi, annotation** in Dioscoridem. Argentorati , 1001. in-fol, 
n Autverpiae, y dit-il, non procul oceano distans, enoporiuna longé no- 



/ Google 



— i« — 

a voit vu le Draeœna draco > plante alors très-rare eru 
Europe (1). 

Charles de Saint-Omer, seigneur deDrenouter , Moerkerk, 
Moerbeek , etc. , très-versé dans la littérature grecque et 
latine , cul ti voit dans son beau jardin de Moerkerk , village 
situé sur la Lieve à une lieue et demie de Bruges , toutes 
espèces de plantes indigènes et exotiques: il avoit rassemblé 
dans un riche cabinet les productions de la nature du 
pays et avoit fait représenter chaque objet par un artiste 
habile avec ses couleurs naturelles ; il se proposoit de publier 
un ouvrage sur les animaux , les minéraux et les plantes 
indigènes, lorsqu'une mort prématurée nous priva en 1569 
d'un ouvrage aussi utile au pays qu'il eût été glorieux pour 
son auteur. En mourant, âgé seulement de 36 ans, il laissa 
au collège de médecine de Louvain quatre volumes in-folio 
de plantes peintes avec beaucoup d'art (2). 



w bilissimum copiosissimumque ad Scaldim flumen in eâ urbe civis 

» Petrus Coudenbergius pharmacopaus per celé bris ad insigne campanae 
»>, veteris, omniam simplicium medicamentorum diligentissimus inquisi- 
>» tor, hortum variis studiis etraris stirpibus suo studio refertum excolere 
>» et augere pergit. „ fol. 238. v. — Il fait ensuite connoitre les plantes 
les plus rares de son jardin, fol. 243-287. 

(1) Lohelii atirpium historia. Antv. 1676. pag. 039. 

(2) * Quidquid rariorum piscium mare, dit Marchantius, fluvii,lacus: 
» quidquid notabilium ayium aër, silvae, stagna : quidquid berbarum, 
» quidquid etiam lapidum usu aut raritate insignium tellus Flandris pro- 

» ducit omnia luculentè nobis expressisset , nisi prœmaturo 

» exitu, haie patri» funestissimo desiderio, exitioque praevertisset , Ca- 
» rolus à Mourbekâ Drenoutiius (qui), emissarios investigationi , omnigenas 
» herbas usui, peritum pictorem memoriae et oblectamento impensè nu- 
» trie bat, in. suo ad flumen Liviam Mourkercanoi legatisque Lovaniensi 
» medieorum collegio simplicium perspectorum , floridissimèque effic- 
* toram quatuor voluminibus, et Gesneri de Lapidibus, seque bonâ 
»» illius opéra usum , scribentis commendatione celebris documentant 
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c . Jean de Brandon, possesseur d'un beau jardin , riche 
en plantes étrangères, qu'il faisoit venir des contrées les 
plus éloignées, étoit en correspondance avec les plus 
célèbres botanistes de son teins, et communiquoit avec 
une grande libéralité toutes ses plantes rares i Dodonée , 
à Clusius (1) et a De Lobel , qui en firent la description» 
Jean van der.Dilf , son digne héritier , ne négligea rien 
après sa mort , pour accroître le nombre de ces richesses 
végétales, 

Jean Boisot, homme aussi savant que grand amateur de 
plantes, avoit un jardin justement renommmé à Bruxelles, 
cité par tous les botanistes de ces tems (2). 

Jean Vrêccome de Bruxelles , jouissoit de la réputation 
d'un cultivateur habile et diligent. 

Martin Tuleman de Maestricht , étoit infatigable dans 
la recherche des plantes , et les cultivoit avec succès. 

Charles de Langhe , plus connu sous le nom de Langius, 
de Gand , chanoine de S.* Lambert à Liège , nommé par 
ses contemporains le plus docte et le meilleur des hommes, 
éleva dans son beau jardin un grand nombre de fleurs 
et de plantes étrangères qu'il fit venir de tous côtés, 
non seulement de celles qui flattent la vue , mais encore 



» slatuit, quara prônas esset doc to ru m studiis adjuvandis, qoam appo- 
» situs Flandrise illustraudae. „ Marchantii Flandr. Antv. 159$. in-8. 
pag. 27 et 38. Voyez aussi ibid. pag. 93. et Sanderi, de script, Flandr* 
Antv. 1624. in-4. pag. 32. 

(1) Clusius l'appelle son excellent ami, summus meus arnicas et tam* 
quant j rater charissimus» Rarior. fiant, hist, Antv» 1601. pag. 179. 

(2) " Bruxelles dit Lod. Guicciardini, ha Giovanni Boisot , dottis- 

»> simo nelle lingue lalina e greca, gran' teologo 6 molto in ten dente e 
» esperto nella virtu de simplici. „ DL tutti i Paesi Bassu Anv. 1681. 
pag. 84. Clusius l'appelle peritissimum et diligentissimum Tel herbari» 
culiorem. Rarior, plant, hist. pag. 60. 
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une quantité d'autres qui sont en usage dans la méde- • 
cine (1). Juste Lipse enfuyant en 1570 les troubles , dont 
les Pays-Bas étaient alors agités, logea quelque temps chez 
Langius, admira son jardin, et prit lui-même du goût 
pour ce genre de curiosités ; il cultiva sur-tout avec soin 
les tulipes, fleurs alors encore rares en Europe, et 
entretint i ce sujet une correspondance avec Clusius, 
qui lui envoya de belles variétés (2). 

Le savant philologue, Jean de Grutere d'Anvers, plus 
connu sous le nom de Jamus Gruteru* , avoit une grande 



(1) Langius étoit très-savant en grec et en latin , fort bon poète et 
un des plus judicieux critiques de son' siècle. Le P. André Schot ne ba- 
lance pas de le préférer à Lambin et à tous ceux qui ont commenté ou 
expliqué les ouvrages de Cicéron; J. Lipse et Arias Montanus en ont 
parlé avec le plus grand éloge , tous conviennent qu'il réunissoit une 
érudition rare à des vertus très-disthiguées; nous avons de lui des notes 
sur les* offices de Cicéron, des variantes sur Piaule et des poésies latines. 
Il avoit fait des notes sur Sénèque, sur Solin, sur Suétone, et un grand 
nombre de remarques sur Pline, Théophraste et Dioscoride', mais qui 
n'ont point paru. Il mourut dans un âge peu avancé le 97 Juillet 1573. 
Son père Jean de Langue fut successivement secrétaire de Charles-Quint 
et de Philippe second. 

On trouve sa vie dans les Mémoires pour servir J^Pkist. littir. iss 
Pays-Bas, par Paquot. Louv. 1768. in- fol. tom. 2 pag. 489. 

" Milita observationes ejus, dit Juste Lipse, in Plinio, Theophrasto, 
n Dioscoride , cùm praeter alla elegantis ingenii , unicus amator esset 
» florum et hortorum. Postremis litteris anxiè. petierat, ut ex impera- 
n toris horto mittenda curarem bulbos tulipae versicoloris, item Tibcadi 
» [JByacintkus muscarL L.) etnescio quae alia, ut sic dicam emblemata 

» horti, ab usque Byzantiâ allata. „ Lipsii } episiolicarum qumst, lib. IF, ,1» 

epist. XVII. *• 

(Z) On trouve ces lettres dans la collection de P. Barman , 5 vol. in-4. » 

Ruoens connoissant le goût de J. Lipse pour les tulipes , n'a pas omis ?* 

de placer de ces fleurs derrière son portrait , dans le tableau des quatre 

philosophes qui est à Florence au palais PittL 

2 
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•» petokm {kmut les fleurs, et le* ouftftoit avec un soin 
particulier (1). 

Guillaume André, pharmacien d'Anvers, George van 
Rye et Raphaël Coxie, habitant de Malines (2), Jean 
Bidaut , chanoine A Lille (3) , Charles de Croy , prince 
de Ghixnai) Pierre de Bossu, seigneur de leumont et 
Charles de Bossu, yîoomte de Bruxelles , Gilbert d'Oignies, 
évéque de Tournai , Charles de Houckin , seigneur de 
Longastre, Jacques Utenhove, Philippe Deurnagle de 
Yrqjrlande , Jean de Limoges et trois professeurs de l'uni- 
versité de Louvain, savoir Pierre de Breughel , Cor-, 
neille Gemma et Jean Viring (4),- sont honorablement 
nommés par les botanistes -de leur tems, comme de 
zélés et d'intelligens cultivateurs de plantes. 

Marie de Brimeur, épouse de Conrad Schets, et Chris- 
tine Bertolf , épouse de Joachim Hopperus , docteur en 



(1) Méntùiré* de Paqeot , in-8. tom 16. pag. 10. 

(3) Ceux-ci et toas les précède»* ao&l honorablement cités dans les 
onvtàgtes de QushiB et de Dodonée , et notamment dans le prélace de 
te dénier» <p» précède ses ftîrpivm historiée , de l'édition d'Anvers 
de 1688, oà il dit: " Adjecimus verô et hornm similiter Domina (teà 
» tfcirien seorsim) ex quorum Jtortis nobis copiosa locuplesque sabinde 
» prestita est stirpinm multitude , et cor&tn videndarum eognosceada- 
» tmikHpcie copia et potestas facta. „ 

(9) Voyez Pappendix dans Ctuèii ràrià. plant, kist. pag. &66. 

tO Dans* la préfade de Lobetit *tirp. hisL Ànv. 1676. in-fol. pag. 4. 
auxquels il a jotrte les célèbres Cultivateurs Jean de Brancion, J.Van àer 
Bilf et J. Boisot antérieurement nommés. * Quos, <*/#-# , quôd in boc 
» Studio Cttteros ferè prascellant, hk hodoris causa, ati œquum est, 
» nomîno; quique in hoc concinnando opère, maximo mihi adjumento 
» fnerant, sabministratis innumeris raris ac siûgularibus plantis, quas 
» magnis expensis OonstantinopoU , ex Gracia, Hispaniâ, caeterisque 
t> Asiee et Africs regionibus, et nuper reperto novo orbe , instruendo- 
» rum ditandorumque hortomm Quorum causa compara rant.,, 
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droit , conseiller A Malines et depuis secrétaire de Phi-» 
lippe II à Madrid pour les affaires des Pays-Bas, se 
distinguèrent alors parmi les dames, qui s'occupoient 
de la culture des plantes (1). 

C'est à Hopperus que nous devons la connoissance du 
grand Soleil (2) , originaire du Pérou , fleur aujourd'hui 
si universellement répandue dans nos jardins qu'on pour- 
rait presque la prendre pour une plante indigène; semée 
dans les jardins du Roi à Madrid, elle s'y étoit élevée 
A la hauteur de 24 pieds. Hopperus en envoya une figure 
peinte A son épouse et des graines aux amateurs des 
Pays-Bas , et ce fut, en 1 569 qu'on l'y vit pour la pre- 
mière fois, dans les jardins des curieux (3). 

Trois célèbres botanistes parurent à cette époque dans 
les Pays-Bas; leur mérite éminent, les savans ouvrages 



(1) Dodonœi , êtirp. hist. Antv* 1570. iii praefaL 

(S) Heliantkua onrnma. L. 

(3) C'est Dodonée qui dans les dernières feuilles ajoutées à la se» 
conde édition de son Florum et coronariarum odoratarumque nonmtfla- 
rum hutoria, Antv. 1660. in-8. nous a douné le premier la figure et la 
description de cette plante. On ne sera peut-être pas fâché de voir une 
partie du texte : " Chrysanthemi Peruviani (iconem) nobis commuai- 
» cavit integerrima ac hooestissima domina Christina Bertolpa , a cha* 
» rissimo conjuge suo, clarissimo ac ampussimo viro D. Joachinu* 
» Hoppero régis consiliario ex. Hispaniâ sibi missam. „ pag, 304. — "In 
» Pern aliisque quibusdam America provincùs repertum fertur : satum 
» Madritii apud Hispanos in borto rcgio, ad pedes usque viginti que- 
» tuor adolevit. " lïnd. pag. 305. — " Visa base nobis stirps est in borto 
» amœnissimo ac variarum plantarum generibus refertissimo maguifici ac 
» generosissimi D. Joannis Brancionis', viri stirpium varietatis studio* 
» sissimi , cujus liberalitate ac benevolentiâ , non pauci flores buic 
» historiée accesaerunt , qui alias non fuissent additi j ulpotè quos te* 
» merè alibi quàm in ejus hortis, quaerere fuisset. In bujus dico borto , 
» cbrysantbemi Peruviani stirps visa est, sed ad decem aut undecim 
» tantùm pedes adolevit. „ Ibtd 808» 



Digitized by VjOOQIC 



_ 18 — 

• qu'ils ont publiés, les progrés qu'ils firent faire à la 
botanique et le grand nombre de plantes qu'ils nous 
ont fait connoître , commandent impérieusement d'en 
faire une mention particulière : 

Rembert Dodonée, né à Halines en 1518, s'appliqua 
dés sa jeunesse à l'étude des plantes; les nombreuses 
collections qu'il trouva dans sa patrie , lui en facilitèrent 
les moyens; dés Tan 1552 il commença à publier les 

. premiers essais de ses ouvrages qu'il perfectionna dans 
la suite , et deux ans après il fit paroître la première 
édition flamande de sa grande histoire des plantes (1). 



(1) Des cruydeboeks, dot ee van der cruyden gheelocht, fatêoen, naem, 
cracht , en werckinghe , duer doctor Rembert Dodoene , medecyn der stad 
van Mechelen , t'Antwerpen by 3 an van der Lee in onser vrouwen pandt. 
1554. in-fol. de 818 pages , avec des figures en bois. L'ouvrage est 
dédié à Marie, reine d'Hongrie, sosur de Charles-Quint et Gouvernante 
des Pays-Bas; On y voit le portrait de Fauteur, gravé en bois avec 
l'inscription rembeati dodokjh jsta. xxxy. virttjte ambi. et ses armes. 
Cette première édition est extrêmement rare et inconnue à Séguier , 
à Haller, Linnée , Paquot , M. Banks , et à tous les bibliographes; ce n'est 
qu'après l'avoir cherchée inutilement pendant plus de vingt-cinq ans , 
qu'un heureux hazard m'en a procuré un exemplaire ; elle sert à faire 
connoftre les plantes étrangères qu'on cultivoit dans la Belgique à cette 
époque; l'auteur en présente pour ainsi dire le tableau statistique, 
ayant eu soin de marquer celles qu'il avoit trouvé cultivées dans les 
jardins de nos amateurs. Clusius en fit une traduction française en y 
ajoutant quelques changemens et additions que l'auteur lui avoit fournis , 
et qui parut sous le titre de : Histoire des plantée, en laquelle est contenue 
la description entière dee herbes , c'est-à-dire , hure espèces j forme, noms, 
tempérament, vertus et opérations , non seulement de cellee qui croissent 
èe ce paie , maie aussi des autres étrangères qui viennent en usage de 
médecine, par Rembert Dodoene, médecin de la ville de Matines, et 
nouvellement traduite de bas aleman en francoie par Charles de l'Ecluse. 
Anvers, de l'imprimerie de Jean Loi. 1557. avec fig. gravées en bois, 
in* fol. de 584 pages , sans les tables. Cette édition est encore très-Tare , 
quoiqu'elle le soit moins que la première. 
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Dodonée eut désiré d'obtenir une chaire à. l'université , 
de Louvain , 4 laquelle il ne pouvoit faire que beaucoup 
d'honneur, et on eut tort sans doute de ne pas lui 
accorder sa demande (1); il.étoit encore à Malines au 
mois d'Octobre 1572, lorsque les soldats du duc d'Albe 
pillèrent cette ville pendant trois jours de suite , et il 
eut beaucoup à souffrir de l'avidité et de la cruauté des 
soldats espagnols. Peu de temps après, Hopperus, alors 
secrétaire de Philippe II, fit offrir à Dbdonée la place 
de médecin du Roi que Vésale venoit de quitter; mais 
il n'accepta pas ce poste (2), aimant mieux de se rendre 
en Allemagne auprès de Haximilien II, qui le nomma 
son médecin pour succéder à la place du docteur Nicolas 
Biesius de Gand, mort peu de mois auparavant. Dodonée 
s'étant rendu à Vienne, servit en cette qualité l'Empereur 
jusqu'à la mort de ce Prince , arrivée le 12 Octobre 1576; 
il fut ensuite médecin de Rodolphe II , fils et successeur 
de Haximilien , qui l'honora , comme soft père , du titre 
de conseiller aulique ; mais préférant le calme de la vie 
privée aux agitations de la cour, notre auteur demanda 
et obtint sa démission après avoir resté près de huit ans 
en Allemagne. Il se rendit à Anvers pour publier son 
grand ouvrage latin sur les plantes, qui sortit des presses 
de Plantin en 1583 (3); pendant cet intervalle, les 



(1) Je possède trois lettres autographes de Dodonée , adressées au 
président Viglius , où il se plaint de n'avoir pu obtenir cette chaire. 

(2) Les lettres de Viglius et celles d'Hopperus , les unes publiées par 
Hoynck van Papendrecht et les autres par le savant évéque d'Anvers, 
Corneille François de Nelis, nous apprennent ces faits inconnus aux 
biographes. 

(S) La meilleure édition est celle qui parut après la mort de l'auteur; 
sous le titre suivant ; RêmkrH Dodonœi Mêchliniensis mtdici tatsarii 
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«curateurs de l'université de Leyde l'ayant appelé chez 
eus pour y professer la médecine , il accepta cette place 
que toutefois il ne put remplir que pendant environ 
deux ans et demi , étant mort en cette ville le 10 Mars 
1585, âgé de près de 67 ans (1). 

Dodonée contribua beaucoup à répandre la connoia- 
saace des plantes, ses figures sont bonnes, surtout dans 
ses derniers ouvrages, ses descriptions sont exactes, sans 
qu'an puisse cependant les comparer à celles de Clusms. 
Les nombreux ouvrages qu'il publia successivement (2) f 
contribuèrent au progrès de la science , soutinrent le goût 
et animèrent le zèle de nos botanistes-cultivateurs. 

Charles de l'Ecluse, plus connu sous le nom de Clusius* 
naquit le 18 Février 1524 à Arras, capitale de l'Artois, 
province réunie alors sous le gouvernement de Charles- 
Quint aux autres provinces des Pays-Bas : après avoir 
achevé ses études à Gand, à Lonvain et i Montpellier., 
il parcourut en herborisant , la France, les Pays-Bas, 
l'Espagne , le Portugal , l'Autriche , la Hongrie et l'Angle- 
terre; 1 empereur Maximilien II lui confia en 1573 la 
direction de son jardin, dont il prit soin pendant 
quatorze ans, tant sous Maximilien que sous Hodol- 



stirpium historiœ pemptodes sex rive libri XXX varié ah auctore y pauild 
ante mortem , aucti et emendaii. Antv. apud Balth. et Jo. More tes. 1616- 
in-fol. de 872 pages sans les tables. 

(1) Il est enterré dans l'église de S.* Pierre à Leyde, où j'ai lu son 
épitaphe, adossée au chœur, en 1793 et 1810. 

(2) On peut yoir la liste presque complète de ses ouvrages dans les 
Mémoires de Paquot, in-8. tom. 16. pag. 1*14. II aller bibîiotheca bota- 
nica. Tiguri, 1771. in-4. tom. 1. pag. 310. Josephi Banks catalogue bi- 
Uiothicœ historiœ wturalis. Ijondini, 1796-1800, 6 vol. in-8. tom. 3- 
pag. 54 et suiv. 



Digitized by 



Google 



- 81 - 

phe U son successeur : mais s'étant dégoûté 4« If tW # 
de cour, il se retira, en 1587 à Francfort-sur-Mein, où 
pendant six ans il s'occupa uniquement de la composition 
et de la révision de ses ouvrages- Cluaius fut prié en 
1592 par les curateurs de l'université de Leyde de venir 
dans leur ville pour y prendre la direction du jardin; 
il s'y rendit et donna à cet établissement un nombre 
considérable de plantes étrangères , et après avoir publié 
une nouvelle édition de tous ses ouvrages, rédigés dans 
un nouvel ordre et considérablement augmentés (1), il 
mourut le 4 Avril 1609, âgé de 83 ans (2). 

Glusius rendit de grands services à la botanique, il 
fit connoître pour la première fois une multitude de 
plantes dont il donna l'histoire ; ses descriptions sont 
faites avec beaucoup d'exactitude et de précision , son 
style est clair, simple et coulant, et ne manque point 
d'élégance; ses ouvrages sont classiques et les figures 
qu'il y a ajoutées, sont tïé*4Kmue» pour le teœs (3). 



(1) On trouve la liste de ses ouvrages dans les Mémoires de Paquet, 
in-8. tom. 17. pag. 413-428. HaUer, biblioth. botan. t. 1. pag. 348-35*. 
J. Banks catal. biblioth» hist. nat. tom. 1 et 8. 

(ft) Il est enterré à l'église wallone de Leyde , en face du tombeau de 
Joseph Scaliger, où M. le professeur Brugmans eut la complaisance de 
me conduire au mois de Septembre 1793. 

(3) On rempliroit des feuilles entières si on vouloit rapporter tous 
les éloges qu'on a faits de cet excellent homme; je me contenterai d'en 
citer deux, l'un de Boerhaave, l'autre tiré de la savante histoire de la 
botanique de M. Sprengel: " Garolo Clusio, dit le premier, haud alius in 
» disciplina berbariâ clarior, quis verfc hominem dedertt virtute supe- 
*» riorem?,, Sermo acaà\ habit. 17Ô0. pag. 10. " Caroius Clusius, dit le 
» second, omnes facile sui asvi botanicos, cognîtione ferè immensâ plan* 
» tarum , judicii acumine, art» describendi, experientià et doctrinâ su- 
» ptravit valetudine adversà et variis morbis Juit immensum ardo- 
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• Nous lui ayons de grandes obligations pour avoir porté 
dans notre pays un nombre considérable d'arbres , 
d'arbustes et de fleurs qui n'y étoient pas connus (1), 
et surtout pour y avoir répandu la connoissance de la 



m rem in re lierbaria. Brachium et alterum fémur fractum, alterum 
» luxatum cum fracto malleolo coegerunt senem , ut baculis se continud 
» sustineret : his acceaait hernia cum aliis morbis , qui tamen animum 
» summi viri numquàm deprimere neque minuere amorem plantarum 
» potuerunt. Harum immensam ferè. copiam ex itiueribus rctulit, in 
» naturales quasdam familiaa digessit, studio summo discrevit novas à 
» cognitis, illas dumtaxat ut suas descripsit, non judicii aolîus acie 
m excelluit, aed eruditione etiam non mediocri, cùm et veteres et re- 
» centiores plerasque linguas calleret. Quibus animi virtutes accesserunt 
» non yulgares , pietas in Deum pariter ac in homines....... tanti viri 

» scripta monumenta œterna ingenii sunt ac doctrines, quibus et tiroet 
» qui ad maturitatempcrvenit, etiamnùm carere nequit. „ Curtii Spren- 
gel, hiêt. rei herb. Amst. 1807. tom. 1 pag. 407-409. 

(1) Le nombre d'arbres, d'arbustes et de fleurs v que nous devons à 
Clusius, est très-considérable; je me contenterai d'en indiquer trois à 
quatre, laissant à ceux qui écriront un jour l'histoire complète de notre 
agriculture et botanique , le soin de les recueillir tous. Les principaux 
sont sans doute le Maronnier d'Inde, JEscvlu* hippocastanum. L. et le 
Laurier-cérise, Prunus lauro-cerasus. L. qui lui furent envoyés de Cou- 
stantinople en 1570 par l'ambassadeur de l'empereur à la cour Ottomane, 
David XTngnad , Bar. plant, hiat. pag. 5, le Platane d'Asie, Matanus 
orientalU, L. qu'il cultivoit à Vienne, ibid. pag. 0. L'arbre de vie, TTutia 
occidental™, L. Cet arbre originaire du Canada, fut envoyé d'abord à 
François I, roi de France, et planté dans ses jardins à Fontainebleau; 
Clusius le trouva aussi chez le chirurgien du ro|i, Nicolas Bassiu, et 
ce fut de lui qu'il l'obtint pour l'envoyer dans la Belgique, où, dit-il, il 
est actuellement si commun, qu'il n'y a point d'amateur de plantes qui 
ne le cultive dans son jardin. Ibid. pag. 30. Un grand nombre de Lilia- 
cées, tel que la Couronne impériale, Fritillaria imperialis. L., le Lis 
de Perse, Fritillaria persica. L,, des Tulipes et un grand nombre d'autres 
belles fleurs dopt on peut voir la description aux pag. 137 et suiy. , 
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Pomme de terre, qui cependant ne fut cultivée en grand 
que plus d'un siècle après ( 1 ). 

Matthias De Lobel, né 4 Lille en Flandre % en 1V38, 
médecin de Guillaume, Prince d'Orange, et de Jacqros I, 



(1) Clusius décrit très-bien la Pomme de terre , Solarium tuberosum. L. 
et en donne deux lionnes figures, dessinées d'après nature, Tune de la 
plante et 'des fleurs, et l'autre de la racine et des tubercules, au 4,« liv», 
53. e chap. de ses rarior. pi. hist. pag. 79. Il y rapporte comment ces 
tubercules lui sont parvenus. Comme cet endroit parait peu connu, et 
qu'on tombe journellement à cet égard dans de grandes erreurs, je pense 
qu'on ne sera pas fâché d'en trouver ici la véritable histoire : " J'ai reçu, 
» dit Clusius, la première connaissance de cette plante de Philippe de 
» Sivry, seigneur de "Walhain et gouverneur de la ville de Mons, en 
» Hainaut, dans la Belgique, qui m'en envoya deux tubercules avec leur 
» fruit à Vienne , en Autriche , au commencement de l'an 1588 , et l'année 
» suivante, la figure coloriée de la plante et de la fleur. Celui-ci m'avoit 
» écrit l'année précédente qu'il les avoit reçus d'une bonne connoissance 
» (a familiari) du légat du Pape dans la Belgique, sous le nom de 

» TaratoujffH Les italiens ignorent d'où cette plante leur est venue; 

» mais il est certain qu'ils Pont reçue ou de l'Espagne ou de l'Amérique. 
» Il est cependant surprenant que la connoissance nous en soit parve- 
» nue si tard, tandis qu'ils assurent que cette plante est si commune dans 
» quelques endroits de l'Italie, qu'on y mange ces tubercules cuits avec 
» de la viande de cochon , de la même manière qu'on la mange avec des 
» navets ou avec des racines de panais, et "qu'ils en nourrissent même 
» les porcs; et ce qui est encore plus 'surprenant, c'est que l'université 
» de Padoue ne connoissoit pas cette plante, avant que je ne l'eusse 
» envoyée de Francfort à quelques amis qui y étudioient en médecine: 
» mais à présent elle est devenue très-commune à cause de sa grande 
» fécondité , dans la plupart des jardins de l'Allemagne. „ (Sous quelle 
dénomination il fant, à ce qui me paraît, aussi comprendre la Belgique 
ou la basse Allemagne). 

On voit par cet endroit de Clusius, dont il est impossible de con- 
tester la vérité, que c'est à tort que le savant Paquot dans ses Mémoires, 
vie de Clusius , 1. 17. in-8., M. Huzard dans une note ajoutée à la nou- 
velle édition d'Olivier de Serres, in- 4. tom. 3. pag. 474 , et plusieurs 
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Jtôi d'Angleterre , composa différons ouvrages sur les 
plantes, qui, sans avoir le mérite et la profondeur de 
ceux de Clusius, ne laissent pas d'avoir leur utilité (1). 
Il afoit parcouru différens pays , et avoit beaucoup profité 
des nombreuses collections de plantes que Ton cultivoit 
alors dans les jardins de la Belgique (2). Il exerça la 
médecine à Anvers, à Delft et ensuite en Angleterre, où 
il mourut en 1616 à Higbgate près de Londres, âgé de 
78 ans (3). 



autres disent que Clusius avoit reçu le pomme de terre de Gérard, bo- 
taniste anglois,qùi l'avoit cultivée dans ses jardina à Londres, et à qui 
Drake, de retour.de ses voyages, l'avoit donnée en 1686. 

On voit dans le Tkaatrum fungorum de François van Sterbeeck, Anv. 
1075. in-4. pag. 327, que son auteur cultivoit la pomme de terre dans 
son jardin, plutôt comme une curiosité botanique que pour en faire 
usage. Plusieurs même croioient que ce tubercule étoit un poison et 
ce préjugé a duré assez Ipng-tems. Ce ne fut que vers 1713, pendant 
la guerre des alliés , que nos compatriotes , voyant des soldats anglais 
manger des pommes de terre, remsrquoient que ces tubercules n'avoient 
rien de nuisible, et commençoient à les cultiver en grand. C'est ce que 
Ton sait par les enquêtes juridiques qui furent faites, en Flandre, lorsque 
l'abbé de $•* Pierre de Gand vouloit contraindre vers 1780 les payians 
à lui payer la dîme des pommes de terre. D'après cela, l'auteur du 
\ TaUsau statistique du département de la Lys (la Flandre occidentale), 

\ me parolt avoir trop reculé l'usage de la culture en grand de la pomme 

de terre dans 'Cette province. 

(1) Ses principaux ouvrages sont: Nova stirpium adpersana, Londini , 
1570. in-fol. Une édition augmentée. Anvers, 1670. Seconde partie. 
Londres, 1606. — Plantarum, seu stirpium historia, Antv, , 1570 in-fol. 
— Plantarum seu stirpium icônes, Antv. , 1581. in-fol* obi. ~~ Kruydtboek 
ofbeschryvinghe van allerley gewc&sen, kruyden, heesteren onde gheboomten» 
Antwerpen , 1681. in-fol. Tous ces ouvrages sont ornés d'un grand nombre 
de figures gravées en bois. 

(2) Voye* ci-devant pag. 10 et 10. 

(3) M. Sprengel en fait un grand éloge et le place immédiatement 
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De Lobel , en parlant de la richesse de nos jardirfe , 
n'oublie pas de faire sentir combien les malheurs du 
tems leur avoient déjà été préjudiciables ( 1 ) , et ils le 
furent encore bien davantage, lorsqu'en 1584 et 1585 , 
la plupart de nos villes durent céder à la supériorité 
des armes de l'Espagne , et aux talens et à la politique 
d'Alexandre Farnése ? Prince de Parme ; c'est alora qu'une 
grande population abandonna sa terre natale pour se 
soustraire au joug espagnol , et porta ses arts d'industrie 
et ses richesses en Hollande , en Angleterre et en d'autres 
contrées. Le traité de Munster mit le comble à nos maux, 
et transporta le reste du commerce d'Anvers , déjà depuis 
quelques" années bien languissant , dans le port plus 
heureux d'Amsterdam, qui devint par-là la première 
ville commerçante de l'Europe (2). 



après Gesner et Clusius : "Iconum, dit-il , prsestantissimarum tantam co- 

» piam edidit, quantam nemo ante eum fuit Lobelius vir peregri* 

» nationibus, lectione^ ingenio, doctorum hominum commercio et am- 
» plissimâ plantarum cognitione clarus, uno saltem Gesnero aut Clusio 
» secundus. „ HiaU roi herfariœ. Amet, 1807. toxn. 1 pag. 398t. 

(1) L'endroit est remarquable pour l'histoire de notre pays : "Non pos- 
» sum, dit-il, bujusce communis patriae nosUr» calamîtates piis lacry- 
» mis vobiscum serid non deplorare, quse detestando atque exécra bili 
» hoc bello civili tain miserè atque hosiiliter bine indè dilaceratur, 
» ut non tantùm urbes et firmissimas muuitjones funditùs dirutas spec- 
» temus t multaque hominum naillia aquis. , ferro , famé et incendio 
» extincta, sed etiam mutuis populationibus agricolas passim profligari, 
9 exterminari, et musarum pieridumque eborum, qui in amoenissima 
» hujusce provincial viridaria , relictâ Gracia et tantùm poetis aatiquis 
u decantato Helicone, sua sponte à multis jam annis commigraverat, 
» ferè hinc infestiasimis armis disturbari. Quos casus tam infelices et 
)> damna irreparabilia sine summo dolore aspicere nemo vir bonus ac 
» pius queat.,, Plant. hUt. Antv,, 1Ô76. pag. 3. 
(a) Nos villes autrefois remplies d'une si grande population, defin- 
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# l'Agriculture, pendant les quinzième et seizième siècles, 
ne cessa de faire des progrès, plusieurs bruyères furent 
défrichées , des terres légères et sablonneuses furent 
mises en culture , et répondirent chaque année aux soins 
et à l'espérance du cultivateur; cependant malgré cet 
état florissant de la culture , il est connu que les récoltes 
annuelles ne suffirent pas alors pour nourrir l'immense 
population qui remplissent les Tilles de la Flandre et du 
Brabant, et que l'on étoit obligé de faire venir du 
blé de la Picardie, du Vermandois, de l'Artois et du 
Gambresis (1). 



rent désertes, et se' ressentent encore de cette funeste émigration. C'est 
alors que les villes des Provinces-Unies s'agrandirent et s'embellirent 
successivement, et acquirent des richesses et un degré de prospérité, 
inconnus aux autres villes de l'Europe. Plusieurs de nos savans abandon- 
nèrent leur pays natal , pour jouir ailleurs d'une plus grande liberté , et 
on a remarqué que la plupart des premiers professeurs de l'université de 
Leyde étoient nés dans les provinces méridionales des Pays-Bas; en 
effet , François Gomarus et Bonaventure Yulcanius étoient de Bruges , 
Jean JPolyander ou Van den Kerckhove étoit d'une famille originaire 
de Gand, Rapbelingius étoit de Lannoi, Dodonée de Maliues, Qusius 
d'Arras, Lipsius des environs de Bruxelles, Baudius de Lille, Drusius 
d'Audenaerde,Wallaeus et Daniel Heinsius de Gand, Bertius de Beveren 
en Flandre , etc. etc. 

(1) Ce fait remarquable est attesté par des auteurs contemporains, 
indigènes et étrangers: "Multis in ïocis, dit Meyerus, pascuis Flandria 
» ac pratis quam arvo melior est, quo fit ut peregrino necesse babeat uti 
» frumento. Hoc vicinae gentes Veromandui, Atrebates, Ambiani, Ca- 
» meracensesque afiatim suppeditant, ubertate agri longé nobis feli- 
» ciores. „ Ber. tfandr. tom. Jt. Bru gis, 1531. fol. 39. V. 

" Granorum leguminumque , dit Marchantius,omnis ferè generis fer» 
» tilis: frumeutum tamen domesticum sspè tantss multitudini non est 
» nutriendae, absque subsidiario externorum.,, JFÎandr. descript. pag. 14. 
— Ceci ist encore attesté par un auteur étranger, le célèbre Machiavel : 
" Les flamands 9 dit-il, ne recueillent pas assez de vivres chez eux et 
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Pendant cet intervalle, quelques habitans des Pays-* 
Bas contribuèrent aussi à l'amélioration de l'Agriculture , 
du Jardinage et de la Botanique dans les pays étrangers. 

Un récollet de Gand porta dans l'Amérique méridionale 
le premier grain qui y fut semé ; le petit vase qui con- 
tenoit cette graine précieuse , y est encore religieusement 
conservé, et une inscription simple exprime en même 
tems le bienfait et la reconnoissance des habitans (1). 

Une Princesse de ce pays , Isabelle , sœur de Gbarles- 
Quint, qui en 1515 avoit épousé Ghristiern II, roi de 
Dannemarc, opéra une révolution avantageuse au jardi- 
nage dans les royaumes du Nord ; accoutumée à manger 
les bons légumes de la Flandre, elle fit venir des Pays- 
Bas une colonie de jardiniers et de paysans pour cultiver 
les plantes potagères, et préparer le laitage'de la manière 
qu'on le pratiquoit dans son pays. Cette colonie fut établie 
vis-à-vis de Copenhague, dans l'île d'Âmac, qui, d'une 
lande stérile, dit l'historien Mallet (2J, devint en peu 
de tems ce qu'elle est encore aujourd'hui, un jardin 
d'un aspect riant et d'un excellent produit; Cest à cfette 
Princesse flamande (3) qu'est dû la gloire d'avoir appris 



m principalement de blé qu'ils tirent de la Picardie et des autres 

» provinces françaises.,, Tom. 5 de ses ouvrages, de la traduction de 
Giraudet. Paris, an 7. pag. 416. 

(1) Voyez les Voyagea de M. A. de Bumbolt. 

(S) But* de Ikmnemarc. Genève, 1787. tom. 5, pag. 307. 

(3) Cette Princesse qui a donné des légumes et de bons cultivateurs 
au Dannemarc , mérite' bien qu'on dise quelque cbose du reste de sa vie. 
Quoique souvent maltraitée par son mari, elle montra toujours une 
patience et une douceur angélique. Lorsque le cruel Christiern en 1693 
fut privé de son royaume par les états et qu'il abandonna le Dannemarc, 
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* aux Danois l'art d'acquérir de nouvelles richesses , et on 
doit en partie à ces cultivateurs Belges les progrés que 
le jardinage a faits autour de Copenhague et dans les 
provinces de Dannemarc (1). 

Joseph Goedenhuyse , botaniste flamand , connu en 



la reine Isabelle accompagna son époux et partagea fidèlement, tant 
qu'elle vécut, ses disgrâces, et montra dans Tune et l'autre fortune 
toutes les vertus, qui convenoient à son sexe, à son rang et à sa situation 
malheureuse. Sa douceur, sa soumission, sa patience ne se démentirent 
jamais, à quelque épreuve qu'elles fussent mises.- Les états de Danne- 
marc lui offrirent des conditions très-avantageuses pour l'engager à rester 
dans le royaume; mais elle répondit toujours qu'elle aimoit mieux de 
vivre avec son époux dans l'exil que de régner sans lui. (Mail. hist. de 
Dannem. tom. 5. pag. 507). Après avoir demeuré, pendant deux ans à 
Lière en Brabant, elle vint à Gand avec son époux et ses enfans, et se 
transporta le 6 Décembre, 1525 à Swynaerde , à la maison de campagne 
de l'abbé de S.* Pierre, où elle mourut le 10 Janvier 1626. Elle fut 
enterrée dans l'église de l'abbaye de S.* Pierre à Gand, devant le grand 
autel; mais lorsque l'église fut rebâtie, son tombeau de marbre. fut 
placé contre le mur de la nouvelle église dans la croix à droite , où je 
l'ai vu plus d'une fois , surmonté d'une table de bronze , sur laquelle 
on lisoit les vers latins, faits, par Corneille de Sceppere et rapportés par 
Sanderus, Flondr. Ulustr. 1735. tom. 1. pag. 257. On eut tort de démolir 
ce monument en 1708, lorsqu'on fit de cette église le muséum des ta- 
bleaux du Département de l'Escaut; j'étois alors à Paris, et certes si j'avois 
été à Gand, je n'aurois rien omis pour conserver ce tombeau, quelles 
vertus et les malheurs de cette Princesse auroient dû faire respecter. 

(1) Ces cultivateurs obtinrent plusieurs privilèges dont leurs descen- 
dons jouissent encore; on prétend que ceux-ci conservent avec une 
espèce de scrupule religieux le costume, les usages et la langœ de 
leurs ancêtres. (Tableau des états Danois, par J. P. Catteau. Paris, 
1802. tom. 2. pag. 136). S. Exe. le Ministre Secrétaire-d'état, M.Falck, 
qui a visité l'Ile d'Amac, a lu à l'institut royal des arts et sciences un 
mémoire intéressant sur ses habitans, mémoire qui paroftra dans le 
premier volume de la seconde classe de Finstitut 
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Italie sous le nom de Casabona et de Benincasa , fut* 
nommé par le Grand-Duc de Toscane directeur du jardin 
botanique de Florence. Il se distingua par ses connoissan- 
ces botaniques et par son zèle pour la culture des plantes 
étrangères; il voyagea dans l'île de Candie, pour j re- 
cueillir des plantes et des graines , et enrichit considérable- 
ment le jardin confié à ses soins; il étoit en correspondance 
avec Glusius et d'autres savant botanistes de son tems 
et mourut en 1596 à un âge très-avancé (1). 

L'Angleterre doit aux Pays-Bas un de ses plus anciens 
botanistes, Jean Tradescant, qui avoit un jardin d'une 
vaste étendue A Lambeth , où il cultivoit un grand nom- 
bre de plantes, d'arbres et d'arbustes. On peut encore 
le regarder comme le premier qui ait rassemblé dans 
ce royaume tout ce qu'il y a de plus curieux dans l'his- 
toire "naturelle, en minéraux , oiseaux, poissons, insectes. 
Il avoit aussi une bonne collection de médailles de toute 
espèce, outre un grand nombre d'objets rares et extraor- 
dinaires (2). 



(1) On trouve des renseignement sur Ja vie et les travaux de ce 
botaniste dans la savante préface de Targioni Tozzetti qui précède le 
Catalogua plontarum korti cœsarei Florentini. Florent. 1748. m -fol. — 
Le Carduus casabonœ a retenu son nom. 

(2) Wood dit que Tradescant était de la Flandre ou de la Hollande , 
sans pouvoir assurer au juste dans quelle des deux provinces il était né* 
Pariiûson nous apprend qu'il avoit voyagé dans la plupart des contrées 
de l'Europe et dans la Barbarie, et il paroît qu'il avoit visité la Grèce, 
l'Egypte et d'autres pays de l'Orient. On suppose qu'il avoit recueilli 
dans ses voyages non seulement des plantes et des semences, mais 
encore la plus grande partie des curiosités en tout genre , décrites dans 
le Muséum Tradescantianum. Lond. 1650. in-8. On ne peut déterminer 
précisément en quel tems il fixa sa résidence en Angleterre j il est à 
présumer que ce fut vers la fin du règne d'Elisabeth , ou au commence 
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"Le goût de la connoissance et de la culture des plantes, 
par lequel la Flandre et le Brabant s'étoient distingués, 
passa aussi dans les Provinces septentrionales; l'univer- 
sité de Leyde, fondé en 1575, acquit deux ans après 
un terrain pour y établir un jardin de botanique. Cet 
établissement reçut dés le commencement un grand nom- 
bre de plantes de son premier directeur, Théodore Auger- 
Gluyt , pharmacien et botaniste de cette ville , qui pen- 
dant le reste de sa vie n'épargna ni peines, ni dépenses 
pour en accroître la quantité; Charles de l'Ecluse lui 
donna , comme nous avons vu , beaucoup de plantes et 
de graines qu'il avoit recueillies dans ses voyages. Le 
jardin de Leyde devint bientôt l'entrepôt où l'on cul- 
tivent tous les végétaux rares et précieux que les voya- 
geurs et la compagnie des Indes apportoient en Europe. 
G'est celui qui a le plus efficacement contribué au progrés 
de la botanique et de la culture des plantes étrangères) 
pendant le cours du dix-septième et le commencement 
du dix-huitième siècle, par sa richesse et plus encore 
par les savans professeurs qui y ont successivement en- 
seigné. 

Qui en effet ne connoît point les Bontius , les Paew , les 
Yorstius, les Paul Herman, les Hotton, les Boerhaave, les 



ment de celui de Jacques I, si l'on en juge par son portrait, gravé par 
Hollar avant Tannée 1656, dans lequel il est représenté très-avancé 
en âge. 

Guillaume Watson de la société royale de Londres a publié en 1740 
dans les Transactions philosophiques N.° 408, un Mémoire sur les restes du 
jardin de J. Tradescant à Lambeth , et le docteur Ducarel rapporte dans 
les mêmes Transactions, année 1773. tom. 63, les plantes les plus re- 
marquables que les anglais lui doivent. Le genre Tradescantia a été con- 
sacré à sa mémoire. 
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deux Van Royen et le savant professeur que nous ayons te 
bonheur de compter parmi les membres de notre Société, * 
et qui dans ce moment travaille à un nouvel agran- 
dissement du beau jardin, confié à ses soins (1)? 

Les jardins publics d'Amsterdam, de Groningue, d'Utrecht, 
de Franeker et d'Harderwyk se distinguèrent aussi par 
leurs nombreuses collections et par les savans professeurs 
qui en eurent la direction (2)* 

Les jardins de plusieurs riches particuliers de Hollande 
ne se rendirent pas moins recommandables par le nombre 
et la rareté des plantes, que ceux que nous venons de 
nommer* Parmi ceux-ci brillèrent surtout ceux de Simon 
van Beaumont , secrétaire des États de Hollande, à la Haye, 
de Beverning, célèbre diplomate, à Gouda, de Fageï à 
Leeuvvenhorst (3), et surtout celui de Clifford à Hartecamp, 
dont Linnée nous a donné une excellente description (4)* 



(1) M. Juste Sebald BrUgmans. 

(2^ Il faudrait remplir un volume entier pour faire l'histoire de ces 
jardins et de leurs illustres professeurs j parmi ceux-ci les Henri et Abraham 
Munting , les Gaspar et Jean Commelin , les Jean et Nicolas Laurent 
Burmann, les Wachendorff, De Gorter , Van Geuns et Reinwardt pré- 
sentent des noms infiniment chers aux amis de la botanique. M. Vrolik, 
professeur au jardin d'Amsterdam et secrétaire de la première classe de 
l'institut, a dignement célébré dans un savant, discours inaugural les 
Amsterdamois , qui se sont illustrés par leurs connoissances botaniques. 

(3) On peut voir sur ces jardins , Pétri Hottoni > Sermo academicu* r quo 
rai herhariœ historia et fata adumbrantur. Lugd. Bat, , 1605. tfi-4. François 
Kiggelaer a publié Horti Beaumontiani exoticarum pi ont arum catalogua» 
Bagm Comiiis, 1600. in-8. pp. 4$. Et Breynios a fait connoitre les plantes 
les p\us rares du jardin de Beverning dans Y Exoticarum. aliarumque minus 
cognitarum pfantarnm centufia prima. Gedani, 1678. in-fol. cum fig. et ses 
deux Prodomus fasciculi rar. plant, annis 1670 et 1688 in hortis Hollandiœ 
observatarum* lbid. , 1680 et 1630 2 vol. in- 4. fig. 

(4) ffortus Cliffbrtianus , plantas exhibens , quas in hortis tam vivis , quatn 

3 
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* I/illuatre Boerhaave , le premier médecin de son tems 
qui enseigooit à la fois la médecine théorique et pratique, 
la chimie et la botanique â l'université de Leyde , et 
qui avoit porté les plantes dans le jardin confié à ses soins 
jusqu'au nombre presque incroyable de six mille (1), aimoit 
à cultiver les arbres et arbustes de l'Amérique septentrionale 
dans sa belle campagne prés de Leyde (2), et n'éparguok 
ni soins , ni dépenses pour en augmenter chaque jour le 
nombre (S). 



neeiê ffarlecampi , cehdt Qtorgiuë 0$fkrd. Août.» 1727» in» M. c. fig. — 
J'ai Tinté les foibles restes de ce beau jardin en 1702 , ou il n'y avoit 
plus que quelques faux-acacia et deux ou trois vieux tulipiers. 

(1) Comme on peut le voir dans V Index alter plantarum, quœinhorto 
academico Lugdumo-Batavo afuntur , auet, Berm. Boerhaave. Luge. Bat* 
1720. in-4. B vol. 11 faut convenir cependant qu'il y a là beaucoup de 
variétés que Linnée a réduites ensuite sous un moindre nombre d'espèce*. 

Boerhaave , en prenant congé le 28 Avril 1720 de ses chaires de 
.chimie et de botanique , parle avec un vrai sentiment de reconnoissance 
des amateurs et botanistes- célèbres qui lui envoyèrent des plantas et 
des graines pour le jardin de Leyde. On distingue parmi ceux-ci les 
noms de Guill. et Jacq. Sherard , Miller, Vaillant , Ànt. de Jussieo. , 
Bfarsili , Monti , Pontedera , Tilli , Micheli , Volkamer , Bivinus , 
Scheuchzer, Cleyn, Breynius, Rumphius, Ruysch etGommelin. Voyen 
•on Sermo academicue, quem hahdt, quùm honêëtâ misnonê impetratd, 
hotanicam et chêmicam prqfessionem publiée poneret, 26 Apriliê 1190* 
Lugd. Bat. 1720. ïn-4. pag. 16 et suiv. 

(2) Cette campagne située sur le canal de Harlem, près du chemin 
do Warmond , appartient actuellement à M. Van Lynden , arrière-petit* 
fils de Boerhaaye et Gouverneur de la Hollande méridionale , et est 
habitée par M. van Bommel , membre de la seconde chambre des États- 
généraux. Je l'ai visitée en 1702 et j'y ai encore trouvé un grand nombre 
d'arbres d'Amérique, cultivés par Boerhaave; les tulipiers y dépéria- 
soient de vétusté. 

(2) Voici l'extrait dhine lettre écrite U 12 Juin 1723 à C. Mortimer, 
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Les grands et somptueux ouvrages des plantes du Ma- # 
labar de Henri van Rbeede tôt Draakestein , de l'herbier 
d'Amboine deRumphius, des plantes d'Afrique, de Geylan 
et des Indes orientales, de Jean et Nicolas Burmann, les 
plantes rares du jardin d 1 Amsterdam et les antres ouvra- 
ges de Jean et Gaspar CEommeKn (1) ouvrirent , pour ainsi , 
dire, aux botanistes la connoissance d'un nouveau inonde 
de végétaux qui jusqu'alors leur étoient très-peu connus. 

Ajoutons encore que beaucoup de ceux qui vouloient 
s'initier dans la botanique et connoitre les plantes étran- 
gères, se rendirent en Hollande, d'où ils rapportèrent 
ensuite dans leur* pays le goût et la connoissance de la 
science , des plantes étrangères et souvent des jardiniers 
pour les cultiver; et si cette brillante lumière qui parut 
au nord vers le commencement du siècle passé , si Linnée 
enfin conçut un nouveau système et- opéra la réforme 



secrétaire de la société royale de Londres, où Bœrhaave fait connoitre 
sa passion pour la culture des arbres de l'Amérique : " Unicom est quo 
•» animum laxo arte severâ distentum , arboretum scilicet, in quo colendo 
» et ampUficando totus insanio. Si hisce meis nugis yelles f avère, lœta mihi 
»> sanè parères gaudia; .... possum quippè Americanas frutices et arbores 
* prawertim nostro submittere cœloj quare tantôeasdem avidius cupiebam 
» plantas. „ An account of the Ufe and writings of Berman Boerhaave, by 
WM Burton. london, 1746. in-8. pag. 817. 

(1) Bortue ÂÈaJabaricus, Amst 1678. - 1703. la vol. in-fol. avec 794 
planches. — Berbarium Amboinense , edidit Jo. Burmtmmtë. Amst. 1750. 
9 vol. in-fol. avec 666 planches. — Jo. Burmanni rariorum Africana- 
mm pkmtarum décades X. Amst. 1738. in-4. — Bjusdem thésaurus Zey 
iemieus. Ibid. 1737. in-4. — Nie. Laurentii Burmanni flora Inàtea. Lugd. 
Bat. 1798. in-4. — Jo. et Casp. Commelin, horti medici Amstelodamensis 
rariorum pkmtarum descriptio. Amst. 1697. - 1701. 2 vol. in-fol. avec 
$3U planches. — Casp. Commelin prœludia botanica. Lugd. Bat. 1703. 
in-4. avec fig. — Bjusdem horti medici Amstekedamensis plantes rariores. 
IMd. 1796. in-4. fig. 
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d* la botanique , c'est aux deux Iludbeck qu'il devoit les 
élémens de la science, et ces deux botanistes s'étoient 
formés en Hollande (1); Linnée lui-même alla s'y perfec- 
tionner sou§ la discipline de Boerhaaw, et aidé des 
nombreux trésors qu'il y troufa,,il y publia les premières 
éditions de la plupart de ses ouvrages (2). 



(1) Olaus Rudbecx, le père, qui fonda en 1657 le jardin d'Upsal, 
avoit demeuré en Hollande et y avoit pris le goût de la botanique. 
* AJiquamdiu ergè apud Bâta vos commoratus , ctomum rediit , advectâ 
» secum ingenti copia plantarum exoticarum. Linnœi, kortus upsattens. 
TJpsalœ, 1746. in-4. pag. 7. Son fils 01. Rudbeck, qui lui succéda dans 
la chaire botanique à l'université d'Upsal , avoit étudié en Hollande , 
et pris le degré de docteur en médecine à Utrecbt en 1690 ; il y 
publia une savante dissertation : De fundamentali plantarum notitié* 
Ultrajccti, 1600. in-4. Ibid. pag. 19. 

(2) Linnée resta pendant quatre ans en Hollande et y prit ses degrés 
de médecine au mois de Juin 1735 ; Boerhaave , qui avoit démêlé son 
génie et qui connoissoit le mauvais état de sa fortune, le recommanda 
à M. Clifford, qui le fit directeur de son jardin botanique, à Hartecamp, 
et lui donna un. ducat par jour j placé ainsi au milieu d'un des plus beaux 
jardins qu'il y eût alors en Europe , ayant des herbiers et une riche 
bibliothèque à son service, Linnée s'occupa entièrement de la composi- 
tion et de la publication de ses ouvrages. 11 y publia successivement : 
Systema natures. Lugd. Bat. 1735. in-fol. — Bibliotheca botanica. Amst. 
1736. in-18. Musa Cliffortiana florens Uartecampi. Lugd. Bat. 1736. in-4. 

— Gênera plantarum. Lugd. Bat. 1737. in-8. — Corollarium generum 
plantarum, eut accedit methodus sexualis. Ibid. 1737. in 8. — Viridarium 
Cliffortianum. Amst. 1737. in-8. — Flora Lapponica. Amst. 1737. in-8. 

— Critica botanica. Lugd. Bat. 1737. in N -8. — - Bortus Cliffortianu* Amst. 
in-fol. avec fig.— Classes plantarum. Lugd. Bat. 1738. in-8. — "Pétri Artedi 
ichtyologia, tecognovit et edidit Carolus Linnœus. Lugd. Bat. , 1738. in-8. 

Linnée voyagea pendant cet intervalle aux frais de M. Clifford en 
Angleterre et en France , examina les jardins et les herbiers , * se lia 
d'amitié avec les principaux botanistes et repartit pour la Suède vers la 
fin de 1738. 

Un autre botaniste Suédois , le savant professeur Thunberg , qui suc- 
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Le goût de la botanique qui avoit pris une nouvelle 
vigueur en Hollande, s'étoit ralenti en Allemagne vers 
le milieu du dix-septième siècle ; l'Empereur François I , 
voulant ranimer ce goût, destina en 1763 une portion 
du jardin de Schonbrun à la culture des plantes exotiques} 
d'après le conseil de Van Swieten , il fitvenir4e la Hollande 
le célèbre Jacquin avec deux fleuristes d'un vrai mérite : 
l'un de Leyde, nommé Adrien Stechhoven, dirigea la 
construction des serres; le second deDelft, nommé Vtfn der 
Schot, apporta tout ce qu'il avoit pu recueillir dans les jardins 
et les pépinières de Hollande : ce qui procura à ce jardin 
dès la première année une belle collection d'espèces rares 
et curieuses. Jacquin partit en 1754 -avec Van der Schot 
pour les îles de l'Amérique méridionale , visita la Martinique, 
la Grenade, Saint-Vincent, Saint-Eustache , Saint-Chris- 
tophe, la Jamaïque, Cuba, Curaçao, etc., et fit pendant 
cinq ans de fréquens envois de grandes plantes, d'arbrçs 
et d'arbustes au jardin de Schonbrun , qui devint par là 
un des jardins les plus renommés de l'Europe (1). 



céda au fila de Liunée dans la chaire de botanique à l'université d'Upsal 
et qui continue à y professer, a fait le voyage au Cap, à Batavia et au 
Japon aux frais de la compagnie des Indes orientales des Provinces-Unies , 
et muni de ses recommandations particulières. 

(1) Dana le même tems ce jardin reçut des envois de diffërens pays , 
tandis qu'on y bâtissoit des serres chaudes et des orangeries , et que la 
grandeur des édifices répondoit à celle des arbres qu'on vouloit y voir 
fructifier. Joseph II, Léopold et François II continuèrent les travaux 
et firent entreprendre de nouveaux voyages pour chercher de nouvelles 
plantes. On y voit des serres de deux cents quarante et de trois cents 
pieds de longueur sur trente d'élévation. François II fit construire nue 
serre de deux cents trente-cinq pieds de long, uniquement destinée aux 
plantes du Cap. 

Comme les serres de Schonbrun sont les plus vastes de l'Europe , les 
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°Au retour de ce voyage, Jacquin roulant rendre cette 
collection utile aux progrès de la botanique 9 la fit connoître 
en donnant la description et la figure des plantes qu'il 
vit fleurir pour la première fois dans ce riche établissement 
Il fit aussi connoître les plantes indigènes de l'Autriche 
et publia successivement ce grand nombre de beaux et 
somptueux ouvrages qui le font considérer à juste titre 
comme un des premiers et des plus utiles botanistes de 
notre tems(l). 
N'oublions pas à cette occasion que les orangeries et 



arbres des tropiques' y développent en liberté leurs brancbes , ils y don* 
aent des fleurs et des fruits. Les palmiers' les plus rares, le Coeoa nueifem t 
le Caryota urene, VBlane guinateneie y croissent avec vigueur; le Corypka 
umbraculifera y étend ses larges feuilles à douze pieds à la ronde et 
des oiseaux d'Afrique et d'Amérique y voltigent au milieu des arbres de 
leur pays. Voyez le Voyage en Hongrie de R. Toweon. tom 1. cbap. 1. 
et surtout le savant Mémoire de M, Deleuze sur lee jardine publia de 
botanique, inséré dans les Annotée du muséum d'histoire naturelle. 

(1) Nicolas Joseph Jacquin, professeur de médecine et de botanique 
à l'université de Vienne, est né à Leyde en 1727. Ce vénérable vieil- 
lard, à qui la science doit tant et que les Allemands appellent le Prince 
de leurs botanistes, âgé de quatre-vingt-dix ans, jouit encore, à ce que 
nous croyons, d'une bonne santé au milieu de ses plantes et entouré 
d'une réputation justement méritée. " Botanicorum germanicorum pritt- 
» ceps, dit M. Sprengel, Nicolaus Josephus Jacquin, Lugduno-Batavus. 
» Jussu imperatoria austriaci , ut hortum Schônbrunnensem stirpibus 
» Americanis ditaret, quinquennium (1754-1760) in insulis Antillis, 
» Curassao et regionibus adjacentibus degit. Licet per duos ferè annof 
» adversâ valetudine occuparetur, tôt tamen tantosque fructus scientia 
» nostra ex bac habitatione percepit , ut nesciam , cui plura debeat 
» augmenta quam venerabili Jacquino. Sivè enim spectes stirpium pér 
'» euro inventarum ac descriptarum copiam, qaae profectè incredibilis 
» est, sive fidem adumbrationum et &MQ$ttm quae à nemine superatur, 
» sive acre judicium et doctrinae maturitatem t qui prasprimis pollct, 
» sivè etiam iconum ab ipso curatarum nitorem et veritatem , quâ nec 
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serres chaudes, inventées dans la Flandre et le Brabant. 
furent perfectionnées en Hollande (1), pour y conserver 
les plantes de la zone torride, et que c'est de là que 



m optimis exoticis cedit , immorUlem omninô Jacquinus méritas est 
» gloriam. „ Hist, rei herh. tom. 9. pag. 449. 

Voici les ouvrages qu'il a publiés successivement: Snumeratio systs- 
matica plantarum, quas in insulta Caribou detexit. Lugd. Bat., 1760. in-8. 

— Selectarum stirpium Americanarum hUtoria. Vindobonss, 1768. in4bl. 
cum fig. 183. — Editio altéra , cum 864 tab. pictis. — Observationes 
botanicœ. Ibid. 1764. in-fol. cum 100 fig. ab auct. delineatis, 4 vol. 

— Bbrtus VindobonenêU. Ibid. 1770. - 1776. 6 vol. in-fol. cum 400 fig. 
colorât. — Flora Âustriaca. Ibid. 1776. - 1778. 4 voL in-fol. cum ap- 
pendice et 460 fig. color. — f cônes plantarum rariorum* Ibid. 1781. - 
1708. 3 vol. in-fol. cum 648 fig. color. — Anleitung tur planaenkentniss. 
Ibid. 1785. in-8. — Collectanea ad botanicam, chemicam et kistoriam> 
naturalem spectantia. Ibid. 1786. - 1706. 4 vol. cum suppl. 106 fig. color. 

— Çsaliêy monographia. Ibid. 1704. in-4. cum 76 fig. color. — Hortus 
Schonbrunnensis. Ibid. 1708. 4 vol. in-fol. cum fig. color. — Stapelia^ 
monographia. Ibid. 1807. in-fol. cum fige color. 

(1) Les anciens n'ont pas connu les serres chaudes, faites de la ma- 
nière qu'on les construit actuellement ; on remarque seulement que du 
tems de Tibère on avoit à Rome pour avancer la croissance des con- 
combres, des caisses remplies de terre et posées sur des roues, afin de 
pouvoir aisément les mettre aux diverses expositions du soleil et les 
retirer pendant l'hiver, sous des" vitrages faits de pierres transparentes. 
Cartilaginei generis , extraque terrain est cucumie , mira voluptate Tiberio 
principi expetitue : nulto quippè non die contigit ei , peneilee eorum hortos 
promoventibue in solem rôtis olitoribus , rursusque kgbernis diebus Ultra 
specularium munimenta revocantibus..... Plinii hist. naU lib. XIX. cap. 5. 

Nous avons déjà vu d'après le témoignage de De Lobel (pag. 10) 
qu'au milieu du seizième siècle on étoit parvenu dans la Flandre et le 
Brabant à conserver toute espèce de plantes contre la rigueur du froid ; 
ceci doit s'entendre , à ce que je crois, des plantes du nord de l'Afrique , 
de celles du Cap et des climats tempérés de l'Asie et de l'Amérique , 
que l'on abritoit dans des galeries échauffées par des poêles ou four- 
neaux , et non pas des plantes des tropiques et de la zone torride qui ont 
besoin d'une plus grande chaleur ; et ce ne fut qu'environ un siècle. 
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l'usage s'en est répandu depuis dans les autres parties 
de l'Europe (1). < 

L'étude des plantes indigènes n'a pas été négligée dans 
les Provinces-Unies , J. Commelin (2) , .Boerhaave (3) , 
Meese (4), D. de Gorter (5) , S. J. Van Geuns (6) , le 



après, vers 1650 , qu'où commença à bâtir en Hollande des serres- 
chaudes , à-peu-près de la même manière qu'on les construit actuelle- 
ment, en inclinant les vitrages pour augmenter l'intensité de la chaleur 
et avec des couches de tan , sans qu'elles eussent cependant la perfection 
où elles sont parvenues depuis. {Knoop , hovenier-konst. Leeuwaarden , 
1753. in-4. pag. 526.) 

(1) Déjà vers 1560 , quelques Princes et des hommes riches de l'AK 
lemagne avoient imité cet usage , en construisant dans leurs jardins des 
espèces de loges avec des planches de bois , et en les échauffant par des 
fourneaux , pour y conserver pendant l'hiver des arbres et des plantes 
exotiques ; Conrad Gesner avoit vu une loge à Augsbourg , construite 
de cette manière. De hortis Germaniœ , 1561. fol. 242. 

Sébastien Vaillant , savant botaniste et professeur à Paris , fit le pre- 
mier en France construire une serre chaude à fourneaux , au 'jardin du 
Roi en 1714 ," De la manière, est-il dit, qu'on le faisoit en Hollande 
» depuis fort long-tems, pour conserver et faire croître des plantes des 
» Indes orientales et des isles chaudes de l'Amérique. Car il n'y avoit 
» pas jusqu'alors de place propre au jardin royal pour cultiver les plan- 
» tes grasses et celles des pays chauds. „ Seb. Vaillant , botanicon Pari- 
siense. 1727. in-fol. dans la préface. 

M. Heylen a oublié de parler de cette découverte nationale dans son 
curieux mémoire, De inventis Bel g arum , inséré au cinquième volume 
des Mémoires de l'académie de Bruxelles. 

(2) Catalogue plantarum indigenarum Hottandiœ. Àmst. 1683. râ-12. 

(3) In indice altero plant, horti. Lugd.-Batav. L. B. 1720. in-4. ' 

(4) Flora Frisica. Franeker , 1760. in-8. 

(5) Flora Gelro- Zutphanica. Harderovici , 1745. et un appcndix. Ibid 

1767. in-8. — Flora Êelgica , avec deux suppléments. Ultrajecti, 1767. 

1768. 1777. in-8. — Flora VII Provinciarum Belgii fœderati indigena. 
Harlemi, 1781. in-8. 

(6) Plantarum Belgii confœd. spicilegium. 
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baron De Geer (1) et M. Kops (2) , ont eu soin de noua 
les faire connoître. 

De bons ouvrages ont été publiés sur le jardinage; 
Uerman Knoop, cultivateur frison de mérite, $'est dis- 
tingué en publiant des ouvrages utiles à la culture des 
arbres fruitiers et des légumes (3). 

J. Commelin a publié un ouvrage bien fait sur la cul- 
ture des orangers (4) , qui peut être comparé aux meilleurs 
ouvrages de ce genre, de Ferrari, Van Sterbeeck et 
Volkamer. 

Les fleurs à oignons , telles que les tulipes, les jacintes , 
ont été cultivées en Hollande avec suecés ; les jardiniers 
de Harlem se sont distingués dans cette culture et en 
ont fait l'objet d'un commerce lucratif et étendu. 



(1) M. De Geer a donné il y a trois ans un autre supplément. 

(2) M. Kops publie depuis 1800 , les plantes indigènes en fig. colo- 
riées. Amst. , chez Sepp , in-4. et in-8. , dont il y a déjà un grand 
nombre de cahiers. 

On peut encore ajouter à ces ouvrages : Cqspari Pilieterii , plantation 
in Walachriâ Zelandiœ insulâ, nascentium çynonymia. Mediob, 1610. 
in-8. — Index plant, indig, auœ prope Lugdunum nascuntur, Lugd. Bat. 
1633. in-24* — Linnœi dissertatio } flora Belgica, Ups. 1760. in-4. et in 
AmœniU acad, tom. 6. — A. Loosjes , flora Harlemica. Harl. 1779. in-8. 

(3) Tels sont : De beknopte huishoudelyke hovemer. Leeuwaardun , 1762. 
2 vol. in-8/ — Seconde édit. augm. Haarlingen , 1762. 3 vol. in-8. — De 
beschouwende en wèridadige hovenier. Leeuw. 1753. in-4. — Pomologia, 
dat is beschryvingen en afbeeldingen van de heste appels en peeren. Ibid. 
1758. in-fol. fig. color. — « Fructologia , of beschryving der vrugtboomen , 
die men in de hoven plant en onderhoud. Ibid. 1763. in-fol. fig. color. — 
Dendrologia , of beschryving der plantagie-gewossen , die men in de tuinen 
cultiveert. Ibid. 1763. in-fol. 

(4) Nederlandsche ffesperides t dat is oeffening en gebruik van de limoqn- 
en oranje-boomen , gesteld na den aardt en climaat der Nederlanden, Amst. 
1676. fig. in-fol. 
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. Les champs et les jardins y sont cultivés avec soin : 
quelques bruyères ont été défrichées et d'autres ont été 
semées de pins ; mais il en reste un grand nombre qu'il 
seroit utile de rendre à la culture (1). 

La France et l'Europe ont l'obligation de la culture 
du café aux soins des Hollandois, qui de Moka l'ont porté 
à Batavia, et de Batavia au jardin d'Amsterdam. M, Paneras, 
bourguemaltre de cette ville , en envoya un pied à Paris en 



(1) On est étonné de voir au milieu de la Hollande , pays d indus- 
trieux, un grand nombre de terres incultes, sablonneuses à la Tenté 
et d'une, mauvaise qualité % mais qu'une industrie bien combinée sauroit 
rendre à la culture j je ne parle pas des bruyères des environs de Breda 
et de^Bois-le-Duc, mais de celles qui sont situées près des rivières, par 
exemple celles que Ton voit entre la Meuse et le Waal , et où il seroit 
si facile de porter les engrais nécessaires. Josua van Iperen a publié à 
ce sujet un mémoire intéressant : Sur l'amélioration que les Brabançon* 
et les Flamande ont apportée dans te labourage do leure terrée, qui se 
trouve dans le XII volume des Mémoiroê do la Société deo Sciences do 
Barlem. L'auteur y fiât voir qu'il se trouve dans les Provinces-Unies 
un grand nombre de landes et de dunes qui ne rapportent aucun profit, 
* faute d'avoir essayé à en tirer parti , ainsi que Jes Brabançons et les 
Flamands l'ont fait de la plupart de leurs terres incultes, en conver- 
tissant leurs terres ingrates et mauvaises en un jardin de délices , et 
leurs sables arides en un pays d'abondance et de richesse. L'autenr entre 
' à ce sujet dans de grands détails, en remontant à la source de l'erreur 
dans laquelle ses compatriotes sont par rapport à la fructification du 
sol acre et sablonneux , erreur que l'auteur rapporte à trois sources 
principales : rattachement à la tradition de leurs pères ; la paresse 
naturelle; et l'avarice qui les empêche de faire de nouvelles tentatives , 
de crainte de perdre leurs dépenses et leurs peines. Et il faut avouer 
que les habitans des provinces septentrionales du Royaume auraient 
peut-être mieux fait d'employer l'excédant de leurs capitaux à défricher 
leurs bruyères et à améliorer ainsi le sol natal , que de les confier à la 
compagnie du Mississipi, ou à des Princes étrangers qui oublient ou 
refusent de payer les intérêts de l'argent qu'ils ont emprunté* 
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1714, où il fat placé au jardin du Roi et où il fleurit la mâa% 
année (1) ; on le multiplia dans les serres et c'est de là 
que furent tirés lps deux pieds envoyés à la Martinique 
en 1726 , et qui seuls ont produit tous les cafeyers cultivés 
dans les colonies françaises ^2). 

Il faut l'avouer, pendant les deux derniers siècles la 
science botanique brilla d'un plus grand éclat dans les 
provinces septentrionales des Pays-Bas que dans celles du 
midi : cependant malgré les guerres continuelles dont notre 
pays fut le théâtre, et la diminution de notre commerce 
et de nos richesses , le goût de la botanique et l'amour 
des plantes n'y furent pas entièrement éteints et plu- 
lieurs particuliers continuèrent à y cultiver quelques 
plantes rares et* des fleurs agréables. 

Albert et Isabelle, Princes souverains de ce pays, eurent 
Une belle collection d'orangers , dont une partie existe et 
Appartient à notre Roi ; ces orangers sont encore actuellement 
connus «ras le nom d'Isabelle*. 

L'illustre évéque de Gand , Antoine Triest , non moins 
distingué par sa noble bienfaisance, que par son amour 
pour les arts et la protection qu'il accordoit aux artistes (3), 



(1) Voyez le mémoire d'Ant. de Jossieu , lu le 4 Mai 1715 , et im- 
primé parmi ceux de l'académie des sciences, dans le volume de 1713* 

p«g. 392. 

(3) Raynal, hist. des étabL et du commerce, etc. Ht. XVI. chap.30. 

(S) Ant. Triest, né au château d'Avweghem, près d'Audenàerde, en 
1676, d'une noble et ancienne famille de Flandre, fit ses études à 
Louvain d'une manière très-distinguée, devint évéque de Bruges en 1610 
et évéque de Gand en 1623 ; il prêcha souvent et n'édifia pas moins 
ses diocésains par l'exemple de 8ea vertus ; il aimoit beaucoup les plantes 
et les arts ; il avoit dans son palais neuf grandes chambres remplies de 
beaux tableaux; il était l'ami de Rubens, de Van Dyck, de Teniers et 
de tous les artistes do son tems qui firent des tableaux pour son cabinet 
et qu'il récompensa magnifiquement; Rubens fit pour lui le massacre des 
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pultivoit dans son jardin appelle le Belvédère , situé prés 
des remparts et de l'église d'Ackerghem, toutes espèces 
de fleurs et de plantes rares (1) , il institua la confrérie 
de S. t# Dorothée à l'église de S.* Michel, où les jardiniers 
et les fleuristes firent chaque année , jusqu'à l'entrée des 



Innocens et la Conversion de S.* Paul; Van Dyck et Teniera firent son 
portrait qui a été gravé, et Jérôme Duquesnoy fit son buste et son 
mausolée avant sa mort, qu'on voit encore aujourd'hui à l'église de S.* Ba- 
von. En 1640 un incendie ayant brûlé les toits de cette église , il fit 
refasse à ses dépens toute la charpente du choeur. En mourant en 1667 r 
âgé de 81 ans , il laissa sa bibliothèque aux Carmes déchaussés , des 
sommes considérables d'argent au mont de piété , afin que cette institu- 
tion pût prêter aux pauvres sans intérêt , d'autres sommes dont les re- 
venus dévoient être employés à l'embellissemeut de l'église, et avec 
lesquels on a fait faire le grand autel , la chaire de marbre et les embel- 
lissemens du chœur. Après sa mort la troisième partie de ses biens fut 
vendue et distribuée par les exécuteurs testamentaires aux pauvres de 
Gand. Par une autre fondation on a distribué chaque jour jusqu'à l'in- 
vasion des français, trente pains aux pauvres et des chemises tous les mois. 

Le célèbre graveur Schelte à Bokmert, en lui dédiant la belle gravure 
de la Conversion de S.* Paul, d'après Rubens, faisoit de lui cet éloge 
qui n'a pas été trouvé exagéré par ses contemporains : Antonio Trieot , 
doctorum Mcecenati , omnium inaenuarum artium admiratori , laudatori. 
In ecclesiam prqfusa, in pauperes benejîco , in nobiles benigno , in omnes 
comi. A cujus manu nullus irremuneratus abiit , nullus matrens et ope sud 
fnutratus , cum etiam absentium lacrymaa munificentiœ auœ oponsid dater- 
gère consueverit, Vero apostolicœ doctrines et vit» hœredi. 

(1) " Non procul ab hâc aede parœciali (Sancti Martini) ad flumen 
» Legiam et urbis fossas, loco per aestatena miré amœno atque jucundo, 
» splendidam nuper aedificavit domum , et omnibus elegantiis instruxit 
» R.mui Dominus Antonins Triest Gandavensium episcopus. In domo 
» imagines ac picturas cernes à prsestantibus penicillis, in hortis florum 
» berbarumque omne genus, quidquid denique oculos oblectare ac 
. » mentem, innocuâque imbuere voluptate posait.,, Ant. Sanderi, flan- 
dria illuetrata. Coloniœ, Corn, ab Egmond. ( Amst. Jo. Blaeu) 1041. torn. \ % 
• pag. 129. On y voit la figure du jardin et de la maison. 
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armées françaises en 1794, une exposition de fleurs lejdur 
de leur patronne. (B) 

Le faux- Acacia de l'Amérique septentrionale, si agréable 
par sa belle verdure , est cultivé dans la Belgique depuis 
prés de deux siècles; celui que Ton voit au jardin botanique 
de Bruxelles , est un des plus anciens qui se trouvent en 
Europe (1). (C) 



(1) La plupart des auteurs modernes depuis Linnée , out dit que le 
faux- Acacia, Robinia pseudo-acacia. L., fut apporté en France en 1600 ou 
1601; c'est une erreur j il n'en est pas parlé dans le catalogue de Jean 
Robin de 1601, ni dans celui* de 1693 et 1624. Cornutus est le premier 
qui en parle et qui en donne une description et la figure dans son Plan- 
tarum Canadensium historia. Parisiis, 1636. in-4. pag. 171. " L'Amérique 
» septentrionale, dit-il , ne manque pas non plus de cette espèce d'ar- 
» bre, qui transporté dans nos jardins, y croît facilement et charme la 
» vue par l'élégance de«*es fleurs et la belle disposition de ses feuilles. ,, 
America septentrionalis jj jgffift 4 generis arbore caret, quœ etiam translata 
in hortos nostros,noninjewpmaaole$cit: adeà ut intuentes floris elegantiâ, 
foliorumquo ordine concinne^plurimùm oblectet. Ce qui doit faire penser 
qu'en 1636, on le cultivoit au moins depuis neuf à dix ans: ainsi on 
peut croire que cet arbre a été porté en France vers 1625. Ce qu'il y a 
de singulier, c'est qu'on parut croire que cet arbre étoit originaire de 
l'Afrique. Dans le premier Catalogue des plantes du jardin royal de Paris, 
par Gui de la Brosse. Paris, 1636. in-4. Cet arbre y est connu sous le 
nom d'Acacia africana, dans l'index de Cornutus, sous celui d'Acacia 
af ricana Robini, quoique dans le texte il soit nommé Acacia amerîcâna 
Robini. Dans le catalogue du jardin de Leyde de 1642 et 1658, il est 
aussi nommé Acacia a/ricana Robini, Au reste cet arbre ne paroît pas 
avoir tiré son nom de Jean Robin , comme on le dit communément, 
mais de son fils Vespasien Robin, qui a planté un Acacia au jardin du 
Roi en 1634, année de l'établissement. Ménage, qui l'a voit connu , en 
parle à l'article Acacia y de ses origines de la langue françoise. Paris, 1604. 
in-fol. seconde édition, qui ne parut que deux ans après la mort de 
l'auteur. "Le premier Acacia, dit-il, qui fut apporté à Paris, fut 
» donné à feu M. Robin , célèbre botaniste du Roi , lequel le planta 
» dans le jardin royal. Et c'est pour cela que. les botanistes appellent 
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'Guillaume de Blasere, échevin de Gand , cultivoit en. 
1646 un nombre considérable d'Orangers, tant de ceux 
qu'il a voit tirés de l'Italie , que de ceux qu'il avoit gagnés 
de semence ; une orangerie de cent pieds de longueur 9 
les préservoit pendant l'hiver de la rigueur du froid. On 
fut fort étonné à Rome, d'apprendre que l'on avoit trouvé 
l'art de cultiver ces beaux arbres dans un. climat aussi 
éloigné du midi (1). 



» cette plante Acacia BobmU Feu M. Robin m'a souvent montré cet 
»> Acacia , et il me souvient qu'un jour en me le montrant , il me dit 
» que dans le teins qu'on l'apporta à Paris, on y porta aussi le premier 
» Maronnier d'Inde qui ait été vu en Frauce. Ce Haronnier, pour le 
» dire en passant, fut planté dans les jardins du Temple, où il est en- 
» core présentement. „ 

Si cette anecdote est vraie, il faudrait reculer f introduction de Y Acacia 
à l'an 1616 , à quelle année on prétend qu'un nommé Bachelier apporte 
le Marounier en France. Au reste , on voit encore au jardin du Roi à Buis 
Y Acacia qui y a été planté par Vespasien Robin { il s'y trouve à droits 
devant le café, et comme on l'a voit étété à la hauteur de dix pieds, la 
tête du tronc avoit poussé quatre gros rameaux dont le plus gros a été 
coupé; les trois autres qui ont été conservés, s'étendent d'une manière 
assez pittoresque ; je l'ai mesuré le 10 Août 1806 , il «voit alors 7 pieds 
6 pouces de circonférence à la hauteur de 6 pieds , l'écorce en est fort 
raboteuse et inégale. 

J'ai rapporté ces faits sur l'introduction d'un arbre que j'aime beau- 
coup et que je vois toujours avec un nouveau plaisir , parce qu'ils ne 
me paraissent pas connus de ceux qui en ont traité ex profeêêo , surtout 
de M. François de Neufchâteau qui a publié un ouvrage fort intéressant 
sur Y Acacia, 

• , (1) Le père Jean Baptiste Ferrari , jésuite , 4ans son Besperidea , rive 
de malorum aureorum culturd et usu , tibri quatuor, Rome 1646. ùgh'fol. 
avec un grand nombre de belles figures, dont les meilleures ont: été 
gravées par Corneille Bloemaert, d'TJtrecht, alors résidant à Rome, 
paraît fort surpris qu'on fut parvenu dans la Belgique à cultiver des 
Orangers et à leur faire porter des fruits. Ses expressions sont singulières 
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Deux pharmaciens distingués par leurs connoissances ^ 
Pierre Ricart â Lille et Jean Herman à Bruxelles, noua 
ont laissé un. témoignage de leur amour pour la bota- 
nique dans les riches catalogues qui ont été publiés des 
plantes de leurs jardins (1). 



et méritent d'être rapportées : " Galliae Belgium , dit-il , istam non in- 
» videt gloriam, ut in glacial» orœ nivali squalore pomis aureis horti 
» renideant , et raras quidem ejasmodi felices arbores , adyersante 
» nature, illic educat industria. Ut magis miremur Gulielmum de Bla- 
» aenj Hellibud dominum , inter consulares curas hortensia quoque 
» rei consultissimum : quippè qui singulari solertiâ ornatissimis hortis 
» suis Gaudayensibus inaurandis omne genus malos aureas, ut litteris ad 
» me datis testa tur, ità comparât ac tuetur. E Jigustico tractu arbosculas 
» semine satas et inoculatione varias accersit...... (alim) illic (Oandœ) 

» semine seri cœptœ, ac frigora tolerare à teneris assuetas, mutato in 
» patriam exilio , prospéré adolescunt et roborascuut : donec sexennes 
» aut oc tenues, insioone feritatem dedoctae , ad omnis aurai pomi fo> 
» cunditatem mansuescunt. Igitur frigido ccolo innoxium et florem et 
» fructum indacunt : sed hic , nisi anno post florem , non maturescit. „ 
n décrit ensuite leur culture et donne la figure d'une caisse dans laquelle 

on les tient. Voici comment il décrit l'orangerie: " Mense < Octo- 

» bri e&eunte aperJtum illae coelum Belgicum ultra non ferunt. Quaprop* 
» ter in porticum recipiuntur ad hune usum eztructam , pedes ferè een- 
» tum porectam et undique occlusam : quas , sasyiente acriùs gelu , ap- 
i> poritis utrinque focis, et lithantrace, nempè saxeo carbone Leodiensi 
» conselefactis , hypocausti more intepescit. Si quandô etiam per hie- 
» men (quod accidit non rare) aura Belgica mitescat, egelidique afful- 
n géant soles , australibus fenestris ostioque patentibus , in operto con- 
» çeditur apricatio. Sic prœstantissimi viri locuples et ingeniosa efficacia 
n duras indolis arbores , ac délicate superbia in Italias quondam solo 
» contumaces bospitari , frigidas plagas filias planequc Belgicas effecit. n 
Ibid. pag. 130 et 148. 

(1) Botânotrophiumeeuhortue médiat» Pétri Bicarti Pharmacopad Ztf- 
leneie celeberrimi , curA Georgii Wionii artium dociorie ac medici deeùrip- 
tus ac editus. Lilliœ Godlo-Flandricœ , typie Simonie le Francq. 1644. in-8. 
pag. 66. — Becensio plantarum in horto Joannis ffermanni , Pharmacopœi 
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*Mais celui qui à cette époque se distingua d'une ma- 
nière particulière par une étude assidue de différentes 
espèces de plantes et qui conserva pour ainsi dire le feu 
v sacré de la ^botanique , fut François van Sterbeeck , prêtre 
d'Anvers (1); né dans cette ville en 1651 , il se dévoua 
dés sa tendre jeunesse au culte de Flore; à -l'âge de vingt- 
quatre ans, il commença à rassembler, à semer et à 
planter toutes espèces de plantes, d'arbres et d'arbuste» 
tant exotiques qu'indigènes, et n'épargna ni peines, ni 
dépenses pour compléter sa collection. Il fit une étude 
de tous les ouvrages des botanistes qu'il put trouver, et as- 
sure d'en avoir parcouru plus de trois cents $ il étoit en cor- 
correspondance avec tous les amateurs de plantes de la 
Flandre et du Brabant (2) et avec les botanistes de la 



Bruxellensis excultarutn, pag. 04. Bruxellœ , 1652. in-4. cum appendice 
piantarum anni 1653. pag. 8. in-4. 

Je possède ces deux, catalogues , qui sont devenus très-rares. 

(1) Après avoir achevé son cours d'humanités et celui de la théolo- 
gie , il fat ordonné prêtre et devint chapelain domestique d'Amhroise 
Capello, septième évêque d'Anvers; bientôt après il fut nommé cha- 
noine de l'église collégiale d'Hoogstraete j il étoit aussi pourvu d'un 
autre bénéfice dans la cathédrale d'Anvers et étoit en même tems rece- 
veur du béguinage de la même ville. 

(2) Les principaux amateurs qu'il nomme dans ses ouvrages, sont les 
suivans: Jean vanBuyten, médecin, professeur d'anatomie et de chirurgie 
à Anvers , grand conuoisseur de plantes , qui s'étoit occupé de la bo- 
tanique à Louvain , à Paris , à Padoue et à Rome. — Adrien David , 
apothicaire et. droguiste à Anvers, non moins grand connaisseur. — Jean 
Hermans, célèbre pharmacien à Bruxelles, dont il est parlé plus haut. 
— Juste de Nobelaer , seigneur de Burst , le plus grand amateur de 
plantes et de fleurs qu'il y eût alors en Brabant. Ce seigneur commu- 
niqua libéralement à Van Sterbeeck ses plantes et ses graines } il ayuit 
dans son jardin à Etten dans le Brabant aux environs de Breda une 
orangerie de 181 pieds de long , large de 45 pieds et haute de 20 pieds 
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Hollande (1); il fit en 1660 un voyage dans les Prç- 
viâces-Unies et visita les célèbres jardina de Leydé et« 
d'Amsterdam. Il s'occupa surtout de l'étude des cham- 
pignons et de la culture d'arbres & orangerie , et publia 
deux ouvrages remarquable* sur ces différens objets (2). 



et demi, ayant une grande porte au milieu, deux petites portes aux 
extrémités et. 24 grandes fenêtres. Quatre fourneaux échauffaient pendant 
l'hiver cette orangerie, dont la façade et l'intérieur étoient bâtis et, déco- 
rés de la manière la plus magnifique. — Alexis Hoefhaegel, grand cul- 
tivateur et connoisseur de plantes, d'arbres et de fleurs. Ce vieillard 
âgé de 83 ans , lui disok en 1677, qu'il y a voit à peine nn siècle que la 
culture des Orangers étoit exercée en grand dans la Belgique. Ces arbres 
n'y étoient auparavant cultivés qu'en petit nombre par les amateurs, 
comme on le voit dans la première édition flamande du grand ouvrage 
de Do^onée, de 1664. pag. 761. — Guillaume de Blasere à Gand. — 
Corneille de Gerck , le chevalier Taxis, Jan-Bapti&te Londen, tons les 
trois, à Anvers. — Van den Heuvbel hors de cette ville. — M. de Got- 
theuies, de Bruxelles, évéque de Ruremonde, dont le superbe jardin 
étoit rempli d'Orangers , de Grenadiers et de fleurs rares* — Louis Gie* 
sens, célèbre cultivateur d'Orangers et de fleurs. — Le Duc de Bour- 
nevil qui eut un jardin renommé à Bruxelles. Son jardinier y cultivoit 
àta Grenadiers en pleine terre, qui portaient tous les ans des fruits mûrs 
d'un aussi bon goût que ceux qui nous viennent de Portugal. CitricuU 
tura, pag. 26 et 193. 

(1) Jean Gommelin d'Amsterdam , à qui il communiqua toutes ses 
observations , dont celui-ci se servit dans son NeHerlandsche Besperides 
cité ci-devant. — - Arnold Syen et Paul Herman , successivement pro- 
fesseurs de botanique à l'université de Leyde. -«-Abraham Munting, 
professeur de botanique à Groeningue. — Roetaers , secrétaire de la 
ville d'Amsterdam. 

(S) 11 fit d'abord un petit traité de six feuilles sur les champignons, 
qui fut imprimé à la suite d'un ouvrage de cuisine , Koock-boeck , fait en 
Hollande, et réimprimé, à Anvers en 1608, ouvrage, dit-il, qu'on m'a 
faussement attribué ainsi que le VerstancUgen hwenier, également im- 
primé en Hollande. Il publia ensuite le Theatrum fungorum oft het too- 
m*l der CampernoeHm , toaer by yhevoeght U eén cort tractaet tan de 

4 
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Le savant botaniste anglais Jean Ray, vint en 1663, 
c Toir son jardin , et nous a laissé dans son voyage bota- 
nique, l'énumération des plantes les plus rares qu'il y 
trouva (1). Sterbeeck peignit lui-même avec leurs couleurs 
naturelles tous les champignons qu'il trouva dans ses 
excursions botaniques, afin de les avoir continuellement 
sous les yeux et de pouvoir les comparer (2) ; il étoit 
d'une si grande exactitude qu'il fit regraver une seconde 
fois vingt planches de ses champignon^ pour en donner 
une représentation plus fidèle et plus conforme à leur 
nature (3); il mourut dans sa ville natale au milieu de 
ses plantes en 1693 , âgé de 62 ans (4). 



hinderlykê cruyden van dit landt. Antw. 1675. in-4. avec 36 gravures. 
" Plénum opus, dit Haller, in quod recepit Chuianos fungos posthumes, 
» non alibi éditas , multos tamen suas addidit et descripsit , atque 
>» depinxit. Non oportet expectare, veras species hic et à varietatibus 
» puras reperiri: neque icônes semper satisfaciunt, ut ne laminas gui- 
n dem à tubulis separaverit. „ Bibl. botan. t. 1. p. 580. — Citrkultura 
ofte regeering der uytheemsche boomen, Orangen, Citroenen, Idmoenen, 
Granaten, Laurier en, etc. Antw. 1689. in-4. avec 14 planches. Haller 
en fait réloge comme étant un bon cultivateur d'arbres d'orangerie ; il 
lui reproche néanmoins deux fautes d'histoire d'une ignorance grossière. 
Ibid. pag. 580. 

(1) Travels through the Low-countries , Germany, Italy and France, 
with curious observations, aho, a catalogue of plants, found epontaneouehf ■ 
yrowing in thoee parts, and their virtues, by John Ray. Second édition. 
liondon, 1738. 2 vol. in-8. fig. tom. 1* pag. 18. La première édition est 
de Londres, 1673. in-8. 

(2) Préface du Theatr. fung. pag. 2. Je possède actuellement le re- 
cueil des champignons peints d'après nature par Vàn Sterbeeck, dans 
un grand volume in-fol., que j'ai acquis l'année passée à la vente des 
liyres de feu M. le professeur Sandifort à Leyde. 

(3) Theatr. Jung. pag. 27. 

(4) Nous avons deux portraits gravés de Van Sterbeeck , le premier 
en petit , fait à l'âge de 44 ans, se trouve dans le titre de son Theatrum 
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Le jardin botanique de Loirvain ne fut établi que vers 
le milieu du dernier siècle par les soins du savant docteur « 
Rega et sous la direction du docteur Sassenus et du profes- 
seur Michaux; il contenoit un assez grand nombre de 
plantes et une belle collection d'arbres et d'arbustes 
exotiques. Depuis la suppression de l'université il a 
été conservé à-peu-prés dans le même état, où il se 
trouvoit auparavant (1). 



Jung. 1675. grayé par E. V. Ordonie , d'après le dessin de A. van Wes- 
terhout. Le second est in-fol. , gravé par François Ertinger , d'après le 
tableau de C. E. Biset. Il y est représenté assis en habit de prêtre, le 
bonnet carré sur la tête , le bréviaire à la main , dans une salle ornée de 
pilastres et d'autres ornemens d'architecture , devant une table couverte 
d'un tapis , sur laquelle on voit trois livres et un vase contenant une 
plante en fleur {Colla etkiopica), on lit au-dessous : A.° mdclxxxi. 

JETATIS L. R. D. FRÀÏfClSCUS VA* STERBEECK. P&E8B. 

» flâc facie Sterbeeck dignoscitur : et simul illâ 
» Clusium et Hermetem, Vitruviumque vides. 
Dat D. €. G. E. Biset. 

Ces vers nous apprennent que Van Sterbeeck était versé dans la bo- 
tanique , la chimie et l'architecture. La vie de Van Sterbeeck ne se 
trouvant, à ce que je sache , dans aucun ouvrage imprimé, j'ai cru 
devoir m'étendre un peu à son sujet. J'en ai puisé les matériaux dans 
ses ouvrages et dans les Scriptores Antverpienses , manuscrit en 4 vol. 
in-fol. de Silvestre van Ey , prêtre d'Anvers , qui a publié des observa- 
tions sur l'Écriture Sainte, en latin, 3 vol. in-12; ce manuscrit avoit 
appartenu à J. B. Verdussen , échevin d'Anvers , marqué dans le cata- 
logue de sa bibliothèque 1776 , pag. 342 ; ce dernier a ajouté plusieurs ad- 
ditions à cet ouvrage, lequel après avoir été pendant 21 ans à la bibliothèque 
nationale à Paris, a été rendu en 1815 à la bibliothèque publique de Bruxel- 
les, d'où les commissaires de la convention l'avoient enlevé en 1794. 

(1) On, ne sait pas au juste en quelle année ce jardin fut établi. Il 
paroît qu'il y avoit déjà depuis long-tems une leçon de botanique , sans 
qu'il y eût un jardin de plantes. Foppens dans son supplément manuscrit 
de la Bibliotheca belgica que je possède, dit à l'article du docteur Rega, 
mort en 1764, que c'est à ses soins que l'on doit l'établissement du 
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Le Prince Charles de Lorraine , Gouverneur-général des 
.Pays-Bas sous le régne de l'Impératrice Marie-Thérèse, 
protecteur des arts et sciences, qui avoit une belle 
bibliothèque, un cabinet de médailles et d'histoire natu- 
relle , une riche collection de tableaux , d'estampes et de 
curiosités, aimoit aussi beaucoup la botanique. Il cultivoit 
dans ses serres une collection choisie de plantes exotiques, 
et dans les parcs de Tervueren et de Harimont quelques 
arbres étrangers (1). 

Marie-Christine , sœur de l'Empereur Joseph Iï\ et le 
Prince Albert de Saxe-Teschen qui succédèrent au Prince 
Charles dans le gouvernement-général des Pays-Bas , 
établirent une magnifique orangerie et de belles serres 
chaudes dans leur château de Laeken , et y cultivèrent 
toutes espèces de plantes rares et curieuses. 



jardin botanique de Loavain. On en peut faire remonter le commence- 
ment à Fan 1744 ; car on trouve dans les Mémoires de Paquot, ton. VI, 
pag. 824, que le docteur en médecine Narez, laissa en mourant le • 
Décembre 1744, une rente de 60 francs pour l'entretien de ce jardin, 
et que le docteur André Dominique Sassenus , mort à Loavain le 10 
Juillet 1766, âgé de 80 ans , professeur de chimie et .pendant deux ans 
(en 1717 et 1718) professeur de botanique, avoit donné sous de cer- 
taines conditions toutes ses plantes, tant exotiques qu'indigènes, au jar- 
din botanique dont il prit la direction en 1744. Peu de teins après, Jean 
Joseph Michaux , né à Gosselies en 1 717 , licencié en médecine, devint 
professeur de botanique et directeur du jardin de plantes. Ce jardin 
s'enrichit sous lui d'un grand nombre de végétaux. M. Michaux n'étoit 
cependant qu'un trés-foible botaniste et ne donna qu'une leçon très- 
médiocre; il mourut le 28 Avril 179S, âgé de 76 ans. 

(1) Le Prince Charles désirant d'introduire dans le pays la culture 
des vers à soie , avoit fait faire dans son parc de Tervueren près de 
Bruxelles , des plantations de Mûriers blancs , et y fit élever des vers à 
soie. Il avoit établi au parc de Bruxelles une pépinière de ces arbres sons 
la direction de M. De Rameau de la Motte, lieutenant-colonel au ser- 
vice de l'Autriche , qui en avoit fait une étude particulière. Tout habi- 
tant de la Belgique en reeewit gratis autant de pieds qu'il en désiroit. 
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Les abbayes et les couvens avoient presque tous des 
collections d'Orangers, de Lauriers et de Myrtes; mais* 
l'abbaye d'Eenaeme prés d'Audenaerde les surpassent par 
une belle collection d'arbres étrangers (1). 



(1) Outre une belle collection d'Oranger* , de Lauriers, de Grenadiers 
et de Myrtes, on trouva dans cette abbaye, lors de sa suppression en 
1707, plusieurs arbres exotiques d'une grande croissance et nommément 
ueux Magnolia grandiftora , un Dattier , PHàmx dactyliferu. L. , un Pistacia 
lentisais, tin Olivier, Olea europœa. L./ trois Palmiers, savoir : deux 
Chamœrops humilis et un Borassuêflobelliformia. L. Tous ces arbres furent 
transportés la même année au jardin botanique de Gand. Les deux Char 
maerops avoient été donnés à cette abbaye en 1500 par Albert et Isabelle, 
Souverains des Pays-Bas, et périrent de vétusté Pun en 1801 et Pautre à la 
fin de 1815. Notre bon Roi , en honorant le jardin de sa présence au mois de 
Septembre de la même année , vit ce dernier Chamaerops peu de tems avant 
que cet arbre mourut. S. M. voulant réparer cette perte, fit acheter au mois. 
d'Avril dé l'année suivante à la vente de M. l'abbé Verdonck à Gand, trois 
Palmiers de la même espèce, et en fit présent à la Société d'Agriculture et dé 
Botanique pour les mettre au jardin. Les Directeurs reconnoissans ont fait 
placer sur la caisse du plus grand de ces arbres, l'inscription suivante : (D) 

EX FÀMILIA PALMARUM, 
CHÀMJSRdïS HUHIfilS, 

ab ALBERTO bt ISABELLA, 

ABBAT1AB EEVAMERSI, * * 

AIVO MDLXXXXIX, DATA FCERAT , 
IV HORTO GARDAVEB8I, 

abbo stDCccxv, vtvbmi DEfllt. 

BUIG 

DOJfAITE W1LHELMO I. BBLGABtJM RRGE, 

SUCCB8S1T AlTBRA, 

QUA OPTUMORUM TOIBCIPUM, 

PRIBCBPS BT OSC OPTtiMUS, 

MBMORIAM HOHORAVIT. 

BX HORTI CtmATOBITM DBCRBTO 

AHHO HDCCCXVI IWSCRIPTBM. 

Et sur les deux petits : 

CBAMsutops humilis 

♦ MURIFICBMTIA 

WILHELMI I, BELGARUM REGIS, 

SCIBNT1AE BOTABICES P^TRORI. 

EX HORTI CTJRATORUM JMCRBTO 



ABNO MDCCCX 
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•Un religieux de l'abbaye de S.* Pierre de Gand, H. L B. 
*Reyntkens , publia , en 1675 , un traité sur la culture des 
fleurs et arbres d'ornement (1). 

Le goût des jardins anglais dans la deuxième moitié 
du siècle dernier, rendit bientôt commun celui des arbres 
et arbustes exotiques ; le père de M. le Duc d'Arenberg 
en fit de nombreuses plantations dans son parc d'Enghien 
et à sa campagne d'Héverlé près de Louvain : M. Walkiers 
de Tronchiennes i Schaerbeek, H. Walkiers-Gamaracbe 
à Trois-Fontaines, le Dite d'Ursel à Heyne, le Comte de 
Neny, <;hef-président du conseil privé à Bruxelles , M. De 
Respany et H. De Servais à Malines , H. le secrétaire Gobert 
et l'avocat De Geyter i Gand, M. Hopsomere à Wetteren, 
le Prince de Lobkowitz, évêque de Gand, i Loochristi, 
H. le Baron Baut de Rasmont , àWanneghem , cultivèrent 
une foule d'espèces d'arbres et d'arbustes auparavant peu 
connus dans nos provinces. 

Mais celui qui se livra avec le plus d'ardeur à la culture 
et à la propagation des arbres étrangers, celui qui contribua 
le plus par son exemple et ses ouvrages à en répandre le 
goût et les connoissances , fut le Baron de Poederlé. 

Eugéne-Joseph-iCharles-Gilain-Hubert d'Olmen, Baron 
de Poederlé, né à Bruxelles le 20 Septembre 1742,. eut 
dès sa jeunesse un goût particulier pour l'agriculture, 
lut un grand nombre d'ouvrages qui traitent de cet art, 
s'appliqua à la culture des arbres exotiques et indigènes, 
ne dédaigna pas de consulter les ouvriers nés dans les 



(1) Den zorghvuîdigen hovenier ende de oprechte practyche^ ende gront 
van de wetenschap om blommen te zaeyen, planten ende gouverner en naer 
de konate van hofbauwinghe. — Het tweede boek, genaemt de nieuwe 
practyke om aile boomen te zaeyen en gouverneren. Ghendt, Baudoyn 
Ifianilius, 107e. ia-8. pp. £40. 
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forets, dont il tira souvent d'utiles instructions, parcourut 
les Pays-Bas, la France et l'Angleterre pour examine]? 
les plantations d'arbres étrangers qu'on étoit parvenu à y 
acclimater, vit le professeur Gouan à Montpellier, Duhamel 
du Monceau à Denainvilliers , d'Aubenton à Montbart, 
Bernard de Jussieu à Paris, Miller et M. Banks (1) à 
Londres, et continua à entretenir avec eux une corres- 
pondance suivie sur l'objet de ses études. De retour i 
Bruxelles, il se livra de plus en plus à son goût chéri, 
et donna en 1772 le résultat de ses recherches et de son 
expérience dans son Manuel de Varboriete et du forestier 
helgiques , ouvrage augmenté d'un supplément en 1779, 
et qu'il fit reparoître avec des augmentations en 1788 et 
1792 , en 2 vol. in-8. A la demande des sociétés d'agri- 
culture de Paris et de Londres, M. Poederlé leur commu- 
niqua différens mémoires sur la manière de cultiver les 
terres dans la Flandre et le Brabant(2). Après la révolution 



(1) Étant à Londres en 1771 avec feu M. le Duc d'Arenberg, il vit 
chez MM. Banks et Solander qui venoîent d'arriver de leur grand voyage 
autour de la terre, des Mûriers à papier de Pile d'Otaïti dans la mer du 
so d,, que les habitons appellent Aouta, et dont ils font avec l'écorce 
de ses branches la plus belle et la plus blanche de leur étoffes. Supplém* 
1779. pag. 180. 

(2) Mémoires sur différentes manières de cultiver les terres dans quelques 
parties de la Flandre, du Brahant et du ffainault. Dans les mémoires 
d'agric. de la soc. R. de Paris, trimestre d'été, 1788. pag. 32-44. — Ob- 
servations sur l'élagagè (des arbres en pyramide) adopté dans plusieurs 
cantons de quelques-unes des provinces helgiques, Ibid. trimestre de prin- 
tems, 1780. pag. 35-37. — Observations sur Veffèt qu'a produit le froid 
rigoureux de 1788 à 1780 sur les végétaux en général et spécialement sur 
Us arbres indigènes et exotiques. Ibid. trimestre d'hiver, 1701. pag. 28-37. 
— Réponses , de l'abbé Mann et du baron de Poederlé aux questions 
faites par sir John Sinclair sur l'état général def l'agriculture dans les 
Pays-Bas, dans les Communications to the board of agriculture ; on sub- 
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il se retira à «a campagne à Saintes en Haintut, oummunè 
dont il étoit Maire , et continua à y soigner ses plantations j 
il mourut subitement d'un coup de sang le 17 Août 1813,, 
âgé de 71 ans* Il était membre de notre Société d'Agri- 
culture et de Botanique , ainsi que de celles de Paris et 
de Londres. Bon , honnête , affable envers tout le monde, 
H. de Poederlé a laissé des regrets i tous ceux qui oui 
eu le bonheur de le connaître. Sa mémoire sera toujours 
chère 9 surtout à ceux qui comme tous , Messieurs , 
s'occupent de la culture et de la propagation des arbres 
exotiques (1). 

Vers la fin de 1 796 , le Gouvernement de la République 
Française voulut organiser les écoles centrales dans les 
départemens de la Belgique, réunis à la France; nommé 
par l'Administration départementale de l'Escaut , membre 



jects relative to the husbandry, and internai improvement of the cotmtry. 
tom. 1. the second édition, London, 1804. in-4. pag. 221-256. Le bu- 
reau d'agriculture de Londres a été établi le 23 Août 1793, le VU tome 
a paru en 1813. 

Lee observations sur l'effet de l'hiver rigoureux 1788, rapportées ci- 
dessus, se trouvent aussi dans les Mémoires sur Us grandes gelées et leurs 
effets, par Vabbé Mann, Gand, P. F. de Goesin-Verhaeghe , 1702. in- 8. 
pag. 1*5-133. 

Presque toutes les observations météorologiques que Ton trouve dans les 
cinq volumes des Mémoires de l'académie de Bruxelles sont de M. do 
Poederlé, et il continua jusqu'à la fin de sa vie à faire ces observations. 

(1) Dès son vivant on désira de placer son buste au jardin botanique 
de Gand parmi les botanistes et cultivateurs célèbres de la Belgique. 
Lui ayant écrit à ce sujet, pour lui demander son portrait, il me répon- 
dit avec sa modestie ordinaire : " Je suis bien flatté, Monsieur, de 
» l'opinion que vous avez de mes foibles connoissances dans cette par- 
m tie ; mais je n'ai point assez d'amour propre pour m'en croire digne ' r 
» ne me sacbez pas mauvais gré du refus que j'ai l'honneur de vota» 
» en faire. „ Après sa mort j'ai fait exécuter son buste par M. GodcchacW 
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du Juïy d'instruction et des arts(l); notre premier sein 
fut de choisir un local propre à y faire cet établissement? 
mes Collègues et moi, nous choisîmes, d'après l'autori- 
sation qui nous en avoit été donnée , l'Abbaye supprimée 
de Baudeloo , surtout à cause de la beauté et de l'étendue 
de son jardin-; ce choix approuvé par l'Administration 
départementale, fut confirmé par le Gouvernement, et 
dès Tannée suivante, M. Bernard Goppens étant nommé 
professeur d'histoire naturelle , commença à faire planter 
la partie de l'école , c'est-à-dire celle où les plantes sont 
'distribuées en 24 classes, conformément au système de 
Lfnnée. Tous les amateurs s'empressèrent à apporter leur» 
plantes à un si utile établissement; l'administration du 
jardin de .Paris envoya quelques végétaux et des semences, 
et M. P. C. Lammens , aujourd'hui secrétaire des hospices, 
en passant par Florence , obtint de la direction du jardin 
botanique de cette ville , une belle collection de graines y 
.qui en y ajoutant les Orangers de Baudeloo et dlïename, 
et quelques grands végétaux trouvés dans cette dernière 
abbaye, firent le premier fonds du jardin. 

M. Goppens fit bâtir en 1800 l'orangerie et les serres 
chaudes, qui agrandies ensuite et rebâties en partie, 
forment actuellement ce vaste réceptacle des plantes de 
la zone torride et de la zone tempérée. 

Ces travaux étoient à peine achevés , que le jardin eut 



d'après un portrait que Madame de Poederlé a bien Toula me confier t 
et ce buste est depuis trois ans placé an jardin de Gand avec ceux de 
Dodonée, Clusius, Yan Sterbeeck, etc. 

(1) Ce jury était composé de MM. le médecin Wauters, Louis van 
den Hecke, Papejans, P. De Loose, P. G. Lammens, P. F. de Goesin» 
Verrier, J. de Meyer, B. Coppena et Gh. Van Qulthera* (E) 
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le .malheur de perdre son premier professeur qui avoit 
i&té si utile à la naissance de cet établissement (1). 

Deux ans après, l'école centrale étant supprimée, le 
jardin fut cédé à la ville; M. Dellafaille alors Maire de 
Gand , nomma une direction de trois membres (2) , qui 
travailla avec soin à tout Ce qui put contribuer à l'embel- 
lissement de cet établissement. 

Me trouvant alors à Paris , j'eus aussi le bonheur d'être 
de quelque utilité au jardin ; tous mes soins tendoient à 
lui procurer les végétaux qu'il ne possédoit pas encore. 
Â cet effet je visitois souvent le jardin des plantes, le 
plus grand et le plus riche établissement en ce genre 
de l'Europe, j'y fis la connoissance de ses savans profes- 
seurs, MM. André Thouin, Desfontaines et de Jussieu, 
je dus à l'amitié du premier un grand nombre de plantes 
pour la serre chaude , des graines de toutes espèces et 
une collection de six cents espèces ou variétés d'arbres 
fruitiers, recueillis pendant plus de trente ans avec des 
soins infinis' de toutes les parties de la terre. Je fis la 
connoissance de tous les amateurs; je parcourus tous les 
environs de la capitale : l'Impératrice Joséphine eut la 
bonté de me donner les plantes les plus rares de sa 
belle collection de Malmaison;, madame Lemonnier qui 
possède la riche collection de plantes, d'arbres et d'ar- 
bustes, formée à Montreuil prés de Versailles par son 
oncle, le célèbre Lemonnier, premier médecin de Louis XV 
et de Louis XVI, me donna des plantes rares et un nombre 
considérable de graines des Indes orientales , du Cap de 
Bonne Espérance et de la nouvelle Hollande qu'elle rece- 



(1) M. B. Coppens mourut le Messidor an IX (1801), n'étant âgé que 
de 45 ans. 

(») MM. Baut , Jacq. Van de Woestyne et Ch. Dicricx. (F) 
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voit chaque année de l'Angleterre; M. Michaux qui avoit 
déjà fait deux voyages dans l'Amérique septentrionale* 
pour recueillir les graines des arbres <le ce pays , m'en 
remit une caisse considérable dont les graines furent 
partagées entre les amateurs et quelques botanistes-culti- 
vateurs de Gand; M. Bosc, directeur des pépinières de 
Versailles , me donna une belle collection de graines de 
l'île de Corse, et surtout du Pin Laricio; M. le conseiller- 
d'état l'Escalier, qui avoit été préfet-maritime de la Marti- 
nique et de la Guadeloupe, eut la complaisance de me 
donner une partie des graines qu'il avoit apportées de 
ces îles; le Ministre de l'Intérieur me fit donner deux, 
individus de tous les végétaux qui se cultrvoient à la 
pépinière impériale du Roule. M. le Prince de Salm-Dyçk, 
alors membre du corps législatif, eut la bonté de partager 
avec moi une collection de graines qu'il avoit reçues de 
l'Amérique méridionale ; ce grand et savant amateur a 
bien voulu depuis, à ma demande, envoyer au jardin 
une riche collection de deux cents quatorze espèces de 
plantes grasses, dont au moins les trois quarts man- 
quoient encore à notre établissement (1). 

J'obtins en même tems une belle collection de 



(1) M. le Prince de Salin -Dyck possède à Dyck près de Neuss à 
6 lieues de Cologne toutes espèces de plantes et cultive avec un soin 
particulier la famille nombreuse des plantes grasses, dont il se propose 
de donner une monographie complète. Personne n'en a formé une col- 
lection aussi nombreuse, personne ne les a mieux, étudiées et ne les con- 
noît mieux. L'ouvrage que M. de Salm-Dyck prépare, ne laissera rien 
à désirer. Ce Prince vient d'en donner un échantillon dans le Catalogue 
raisonné cUs espèces et variétés, décrites par MM. Willdenow, Jlaworth, 
Decandolle et Jacquin , et de ceUes non décrites , existantes dans les jar- 
dins de l'Allemagne, de là France et du Royaume des Pays-Bas. Dyck, 
11 Mars 1817. ia-8* 
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grajnes du jardin de Montpellier ; j 'achetais chez 
les pépiniéristes tout ce que je ne trouvois pas dan* 
les jardins des amateurs { 1 ). Toutes ces plantes et 
ces graines furent successivement expédiées , parvin- 
rent exactement au jardin (2) et furent confiées aux 



(1) Je dois surtout me louer de M. Noisette , pépiniériste , rue du 
faubourg Saint-Jacques, botaniste-cultivateur très-instruit et très-zélé, 
de qui j'ai acheté un nombre considérable de belles plantes à un prnt 
très-raisonnable. On trouve ches lui des collections nombreuses d'ar* 
bres et d'arbustes, fruitiers, forestiers et d'agrément, et une quantité 
considérable de plantes de tous les pays qu'il propage dans des serres 
fort étendues de son établissement. 

La classification que M. Noisette a introduite dans ses pépinières, 
leur bonne tenue, les modes de cultftre et de naturalisation qu'il a éten- 
due et perfectionnés; enfin le ïèle de cet estimable cultivateur pour 
tout ce qui peut contribuer au progrès de son art, ont déterminé la 
société royale d'agriculture de Paris dans sa eéance publique du 28 Avril 
1810 , à lui accorder une médaille d'or. <• 

(2) Parmi un nombre très-considérable de plantes que j'ai procurées 
au jardin de Oand , qui n'étoient pas encore connues dans notre pava 
et qui à présent commencent à s'y multiplier, je dois compter surtout 
VAtsculus macrost achya , joli arbrisseau que Michaux, le père, a trouvé 
dans l'Amérique septentrionale ; Mespilus japonica et Celtis orientait* de 
la Chine, deux arbres qui ont été envoyés par un vaisseau de Canton 
en 1784; Thuya articulata 1 joli arbrisseau toujours vert de la Barbarie, 
c'est le véritable Thuya de Théophraste; 'Populus grandidsntata; Mimosa 
lophanta, bel arbre de la nouvelle Hollande ;£>oAifaf>urjwr*a, D.rosea, 
D. coccinea, belles plantes du Mexique que M. Thouin avoit reçues de 
l'abbé Cavanilles, directeur du jardin botanique de Madrid, et qui font 
à présent l'ornement de nos jardins; Virgilia lutea, arbuste trouvé par 
M. Michaux, le fils, dans l'Amérique septentrionale; Prunus prostrata 
du mont Liban ; Magnolia auriculata que Michaux , le père , avoit 
trouvé sur les hautes montagnes de la Caroline; les Eucalyptus, Cdsua- 
rina, Banksia, ffahea, et une grande quantité de plantes de la nouvelle 
Hollande; Diospiros kaki; Fontanesia phillyrœoïdes ; Croton sebiferum ou 
l'arbre à suif; Aesculus olùotensis, trouvé en 1808 près de l'Ohio, dans 
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soins de notre habile et savant jardinier, M. Mussche (1). 
Ce seroit une ingratitude de ma part, si je ne saisï%- 
sois pas cette occasion pour exprimer ma reconnaissance 
pour la bienveillance et la constante protection que les 
Administrateurs de la Province ont accordées à cet éta- 
blissement, et surtout à MM. Faîpoult et d'Houdetot, 
Préfets du Département sous le Gouvernement français, 



l'Amérique septentrionale, par Michaux, le fils; Pandanus odoretissimus ; 
Dracœna cernua; Echium giganteum; Plumeria alba; Hedysarum air ans; 
Amaryllis equestris et Amaryllis atamasco, etc. etc. Parmi le grand nom- 
bre de plantes grasses que j'ai reçues de M. le Prince de Salm , on 
distingue surtout le Cactus alatus et le Cactus speciosus > tous les deux 
du Pérou , et distingués par la grande beauté de leurs fleurs. Ils étoient 
arrivés depuis peu d'années au jardin de Madrid , lorsque M. de Salm- 
Dyck fut envoyé comme député du corps législatif pour complimenter 
le Roi Joseph -Napoléon, il en reçut des échantillons , et c'est de là' 
que Tiennent ceux que nous cultivons dans notre jardin. Le premier 
qui commence à se multiplier, a donné des fleurs dès Pan 1814, et le 
second a fleuri pour la première fois au mois de Juin dernier. Ce sont 
deux très -belles acquisitions. 

(1) Jean -Henri Mussche, jardinier en chef du jardin de Gand et 
membre de la société royale d'Agriculture et de Botanique , est né dans 
cette ville en 1765, d'une famille respectable de jardiniers ; doué d'un 
excellent esprit, d'une mémoire de fer et d'un jugement sûr, il s'est 
formé lui-même au milieu de ses occupations journalières, a acquis une 
grande connoissance des plantes et de leur culture, entend très-bien le 
latin botanique et sait par cœur son Linnée et son Willden'ow; il con- 
noît d'une manière critique les genres et les espèces des plantes et joint 
à toutes ces connoissances une rare modestie ; il est l'oracle de tous les 
jardiniers des environs qui viennent le consulter et qui l'appellent leur 
père. Le Roi voulant récompenser son mérite , l'a nommé frère de 
Tordre royal du Lion Belgique. 

M. Mussche a fourni les matériaux pour la publication du premier 
catalogue du jardin qui a paru sous le titre de : Horius Gandavensis cen- 
trali académies annexusj juxta Linnœi methodum dispositus à L. P. Coure(- 
Villeneuve, universœ gram,matices in centrait Oandensi academiâ prof essore. 
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et à M. le chevalier De Coninck , ci-devant Gouverneur 
delà Flandre orientale et actuellement Ministre de l'in- 
térieur. Les connoissances étendues, le zèle connu et 
l'amour pour tout ce qu'il y a de bon et d'utile, de son 
successeur /M. le baron De Keverberg de Kessel, nous 
sont un sur garant, qu'il n'accordera pas une protection 
moins efficace au jardin. Déjà cet administrateur a voulu 
faire précéder son arrivée par un premier bienfait, en 
envoyant à cet établissement un grand nombre de grai- 
nes prpvenant du Brésil (1). Il est impossible de mieux 



Gandavi, an X (1802). in-8. pp. 380. — Il a publié lui-même le : Cota* 
logue des "plantes du jardin botanique de la ville de Gond. Gand , P. F. de 
Goesin-Verhaeghe, 1810. in-8. pp. 40. avec un supplément de 1811. pp. 4. 
— Et tout récemment : Bortus Gandovensis , ou tableau générai de toutes 
les plantes exotiques et indigènes, cultivées dans le jardin botanique de la 
ville de Gand, avec V indication des lieux ou elles croissent spontanément, 
de leur durée et qualité, et des lieux de leur conservation , ou manière 
abrégée de les cultiver; rédigé selon le système de Linnée. Gand , ibid. 
Juin 1817. in-12. pp. 164. arec une planche. 

(1) Ces graines , enfermées en 271 petits paquets , ont été recueillies dans 
les provinces de Rio de Janeiro, de Paraiba et de Spirito Santo au Brésil, 
par le Prince Maximilien de Neimied , qui depuis deux, ans voyage dans 
ces contrées. L'habile botaniste Simonis qui accompagne le Prince, a 
déjà envoyé dans sa patrie un herbier de plus de mille plantes bien con- 
servées et beaucoup d'autres objets d'histoire naturelle : quoique les 
graines des tropiques perdent 'facilement leur propriété germinative , ils 
est probable néanmoins que parmi celles qui lèveront, il y aura plusieurs 
plantes inconnues qui récompenseront abondamment .les soins de la cul- 
ture ; et quand on pense aux difficultés que présente un voyage dans le» 
contrées du Brésil, dont plusieurs provinces ne sont encore habitées que 
par des anthropophages , à la chaleur brûlante du climat , aux privations 
sans nombre qu'on éprouve même pour les premiers besoins, on ne 
peut se refuser à vouer un sentiment de reconnoissance à ceux, qui font 
ces laborieuses entreprises pour le progrès de l'histoire naturelle. 
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commencer; nous prions ce Magistrat d'en agréer l'assu- 
rance de toute notre reconnaissance (1). * 

Le conseil Municipal pourvoit libéralement chaque 
année à l'entretien et aux besoins du jardin, depuis qu'il 
a cessé d'être un établissement départemental et qu'il est 
devenu une propriété de la ville. C'est en 1808 sous la 
Mairie de M. le comte Dellafaille que l'orangerie et les 
serres chaudes ont été agrandies, et en 1813 sous celle 
de M. Van der Haegen que les anciennes ont été rebâties. 

Qu'il me soit aussi permis d'exprimer ma reconnois- 
sance aux autres bienfaiteurs du jardin, à la tête desquels 
nous aimons à placer S. M. notre Roi bien aimé; les 
Ministres plénipotentiaires des États-Unis de l'Amérique 
au congrès de pacification de Gand; S. Exe. M. le Baron 
De Gapellen, Gouverneur-général des Indes orientales, 
qui à son passage au Gap de Bpnne Espérance, se sou- 
venant du jardin qu'il avbit visité peu de mois aupara- 
vant, s'empressa à nous faire parvenir une belle collection 
de graines des plantes de cette extrémité de l'Afrique, et 
qui dans ce moment fait recueillir pour la même destina- 
tion les nombreux végétaux de Java et des Môluques (2). 



(1) M. le baron De Keverberg de Kessel , ci-devant Gouverneur de 
la Province d'Anvers , où il a encouragé les beaux arts de la manière la 
plus efficace , a pris possession du Gouvernement de la Province de la 
Flandre orientale le 25 Juin 1817 ; dès le jour de son arrivée , sa pre- 
mière visite a été au jardin botanique de Gand* 

(2) Trois à quatre heures après que ce discours fût prononcé, les 
Directeurs du jardin botanique reçurent la lettre suivante de S. Exe» le 
Gouverneur-général des Indes orientales : 

Batavia le 8 Février 1817. 
Messieurs , 
" J'ai l'honneur de vous envoyer par Te vaisseau Elisabeth-Joanna, ca- 
» pitaine Lucas, faisant voile pour Rotterdam , quelques plantes indigènes 



Digitized by 



Google 



— 62 — 

Que tous nos compatriotes (1) qui par des dons mul- 
tipliés n'ont cessé d'augmenter nos collections, reçoivent 
ici également l'expression de notre gratitude. 

Ce jardin dont la ville peut s'enorgueillir comme d'un- 
de ses plus utiles établissements, devenu en peu d'année» 
un des plus beaux et plus riches de ceux qui se trou- 
vent dans les provinces des Pays-Bas, offre une prome- 
nade agréable aux habitans de cette ville, une source 
inépuisable d'étude et d'instruction , et présente un nou- 
veau monument, élevé aux progrès de la science : situé 
au centre de l'Europe entre la France, l'Angleterre et 



» de File de Java, dont la liste se trouve sons ce pli. J'espère que ce petit 
» échantillon Tous parviendra en bon état. Je continuerai de vous faire 
» des envois de tenu en tems , et je serai très-chârmé d'apprendre que 
» le beau, jardin botanique de Gand aura accordé une place à ces plantes 
» et que les Directeurs les auront Jugées dignes d'y être cultivées. 

» Il ne m'a pas encore été possible de recueillir les graines que je 
» voudrois vous envoyer. Cependant je me flatte que sous pea j'en 
» recevrai une collection digne de vous être offerte. Je me propose 
» également de vous faire parvenir des produits des lies adjacentes , dès 
» que j'en trouverai l'occasion. 

» Je vous prie , Messieurs , d'agréer les nouvelles assurances de ma 
» considération distinguée , avec celles de l'intérêt que je prendrai con- 
» stamment à l'établissement qui se trouve sous votre direction. „ 

Signé,, De Càfbllbv. 

Cette lettre étoit accompagnée de six caisses de végétaux, qui sont 
arrivées en bon état à Rotterdam le 2$ Juin, et peu de jours après 
à Gand. 

(1) MM. Gobert , Moerman , Verdonck , Jacq« Van de Woestyne , Bsut 
de Rasmont, Dekin , Dubois de Ne vêle, le comte Dellafaille, Van Sact- 
ghem, Madame Vilain XIIII , MM. P, De Loese, De Mêulemeetter-van iAen, 
De Cock, Josse Verleeuwen ,* Leurquain , De Grave, "Wiegers à Malines, 
Verlat à Louvaiu, lweins à Courtrai, l'abbé Flamant à La Haye, Van 
Marum à Harlem , Smets et Sommé à Anvers , Membrede à Maestricht , 
Petit à Lille, Parmentier à Enghien. (G) 
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l'Allemagne, dans le voisinage de la mer, il accrditra 
chaque année ses richesses végétales- et deviendra un 
point de réunion pour les plantes, multipliées des diffé- 
rentes parties de la terre. 

Cet établissement eut un effet prompt et senti; les 
principes de la botanique furent étudiés avec succès (1); 
les connotssances des plantes se répandirent générale- 
ment et il y eut bientôt dans la ville presque autant 
d'amateurs que d'habitans; chacun cultiva quelques plan- 
tes de choix (2), les jardins s'embellirent et les campagnes 
prirent une nouvelle face. Au milieu des frimats de 
l'hiver, on vit devant les fenêtres d'un grand nombre 
de maisons les plus belles fleurs du Japon, de la Chine 
et des deux Indes briller de tout leur éclat. 



(1) M. Bernard Coppens donna comme professeur d'histoire natu- 
relle à l'école centrale , une leçon de botanique au jardin depuis 1797 
jusqu'à 1801. Après sa mort, M. Rosin, suédois et élève de Linnée, 
le fils , professeur d'histoire naturelle au département de la Dyle , vint 
trois fois par semaine de Bruxelles à Gand pour donner cette leçon , 
qui ensuite fut continuée par M. Kluyskens. Cette leçon depuis la sup- 
pression de l'école centrale n'existant plus, M. Verbeeck qui avoit fait 
de bonnes études à Gand et à Paris, voulut bien à ma demande faire 
gratuitement chaque année au jardin un cours de botanique , qu'il corn-, 
mença le 13 Juin 1800 , par un beau discours , prononcé à Foccasion de 
cette ouverture , et imprimé à Gand chez P. F. de Goesïn-Verhaeghe , 
in-8. M. Verbeeck avoït donné cette, leçon au jardin pendant* trois ans, 
lorsqu'il fut nommé professeur de botanique et de chimie à l'école 
élémentaire de médecine de Gand, où il a depuis continué ce cours 
chaque année. 

(&) Gand , disoit le célèbre botaniste Decandolle dans un rapport fait 
a la société d'agriculture de Paris , sur un voyage botanique et agronomi- 
que pendant l'été de 1810 , Gand semble être la ville privilégiée de la 
botanique. Ce rapport curieux fait par un très-savant botaniste et excel- 
lent observateur y n'étant pas suffisamment connu , nous en donnerons 
un extrait à la fin de ce discours. 5 
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foi jardinière devinrent le» cultivateurs les plus ha- 
bites fit tes plus renommés de l'Europe; c'est chez eux 
que viennent Rapprovisionner les habitant des villes 
environnantes , et c'est de leurs jardins comme d'un foyer 
Wpunua, que parlent journellement de nombreux envois 
4ft piftfttea qui vont se vendre dans les Provinces sep- 
tentrionale* du Royaume, en France, dans l'Allemagne 
ot dans les grandes villes de la Russie (1\ 

A côté du jardin, s'est formée «en 1808, 1* Société 
d'Agriculture et de Botanique , dont 1 utilité est justement 
TOCouwUft Daas aes expositions d'été et d'àiver, elle 
pgéeentQ souvent des plantes en pleine floraison d* une 
mm beauté que l'en y voit pour la première fois, en 
donnant en même tans l'exemple et le modèle d'une 
culture perfectionnée (2). 

Elle ne s'est pas bornée à la culture des plantes 
erotiques, et de pin; sgrçmeut, mais remarquant que 



(1) La collection 4 e M. Van Cassel,, botaniste-cultivateur très -instruit > 
pçujt rivaliser avçc celles, des pépiniéristes les plus célèbres de l'Europe; 
il fait de nombreux envois de plantes en, France, en Hollande, à Berlin 
et jusqu'à Moscou et S.* Peter sbourg. Les collections de Josse Verleeuwen, 
Lièviu Myncke , François van Damme , méritent d'être, vues ; on y trouve 
un grand nombre de plantes les plus belles, telles que les Pivoines en 
arbre, les Camellia de toutes les variétés, les Azalea, les Rhododendrons, 
etc. à des prix tçès-raisonnables. M. Leurquain a, une riche collçctjon de 
plantes anciennes pour les jardins anglais. On a vu jusqu'à quarante 
mille pieds de Rhododendron dans le jardin de M. Casier. P. de Cock, 
qui. vient d'obtenir le prix sur /a. meilleure manière dfi cultiver tes arbres 

fruitiers, possède «ne riche collection de ces, sortes d'arbres, qu'il vend 
à un. prix, raisonnable. 

(2) On peut consulter pour cet objet les notices de l'exposition d'hiver 
et d'été, qui paraissent chaque année au commencement de Février et 
à la fin de Juin. 
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Vétude des plantes indigènes étoit trop négligée \l)^ 
elle a apellé dès Fan 1800, l'attention des botanistes 'à 
^occuper davantage des plantes qui croissent spontané- 
ment autour de nous. Un jeune botaniste , aussi modeste 
qu'instruit , M. Charles van Hoorebeke , s'est chargé de 
nous donner la Flore de la Province, et la Société aura le 
plaisir de couronner dan» cette séance pour la troisième 
fois ses travaux et ses succès. On verra par la publication 
de cet ouvrage que le nombre de plantes indigènes est 
beaucoup plus considérable dans ce pays qu'on ne le croit 
ordinairement , et que la culture , quelque perfectionnée 
qu'elle soit, laisse encore de la place à beaucoup de 



(]}} Outre les plantes décrites dans les ouvrages de Dodonée , Clusiu* 
et De Lobel , nous n'avions sur les plantes indigènes de notre pays que t 
Natalis Josephi de Necker, deliciœ Gatto-Belgicœ sylvestres, sivê trac* 
tatus generalie plantarum Gallo-Belgicarum secunàXm principe» IdnncsU 
Àrgentorati, 1768. îa-8. fcvol. — Mosin, kerîier portatif de* plantes fid 
«* trouverai dan* les environs de Liège, premier cahier. (Liège) 1791.' 
in-8. pp. 72. — Roucel (chirurgien à Alost), Flore du nord de là 
France y ou description des plantes indigènes et de celles cultivées dans 
les départemens de la Lys, de l* Escaut, de la Vif le et des Deux~Nètfoë> 
Paris , 180& 2 vol. in*8. > 

Depuis rétablissement de la Société d'Agriculture -et de Botanique de 
Gand r on a va paraître successivement :' More des- environs de Spa, par 
A, L. S, Lejeune. Liège, 1811. 2 vol. in-8. — J. Kickm , flora Brusel* 
lensis. Brux. , 1812. in-8. — Agrastographie des départemens du nord 
de la France , par M. Desmazières. Lille, 1812. in-8. — 4. Dehin > 
flsrula Bruxellensis. Brux., 1«*4. in-8. — Flore au département de 
Jemmape , par M. Hocqucart. Mons , 1814. in-12. 

Tous les auteurs de ces ouvrages sont membres correspondais de la 
Société. On peut encore ajouter l'ouvrage suivant de feu M. De Servais 
sur les arbres et arbustes étrangers qu'on peut acclimater dansaios 
provinces : Ferhandeling van de hoomen , heestere , enz. welke in de 
nederlandeche luchtetreeh de winter-koude hmnen uytstaen. Mccbelcft) 
Hanicq, 1790. in-8. 
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plantes utiles et agréables qui croissent spontanément 
autour de nous. 

Trois objets d'une haute importance ont aussi attifé 
l'attention de la Société , l'amélioration de la culture des 
arbres fruitiers, le perfectionnement des bâtimens ruraux 
^et la culture des abeilles. Différens mémoires parvenus 
à la Société, répondent d'une manière satisfaisante aux 
principaux points des deux premières questions, et la 
troisième a été remise à une autre année, à cause de 
plusieurs expériences qu'il est encore nécessaire de faire 
sur cet objet. 

Grâces soient rendues aux fondateurs d'une Société si 
utile! honneur surtout à la mémoire de son prenûtf 
Président, M. Jacques Van de Woestyne, qui pendant sept 
ans avec un zèle actif et une rare constance a présidé i 
tous nos travaux. Cultivant avec soin une nombreuse 
quantité de plantes de pleine terre et d'orangerie à sa 
belle campagne de Melle, il communiquoit avec plaisir 
les eonnoissances que son expérience, aidée d'une grande 
mémoire, lui avoit procurées. Sa vie modérée et son âge 
peu avancé nous faisoient espérer de le posséder encore 
long-tems, lorsqu'une mort prématurée est venue l'en- 
lever et à cette Société $i'il chérissoit tendrement et 
au jardin botanique dont il étoit un des Directeurs les 
plus zélés et qu'il ne manquoit jamais un jour de vi- 
siter (1). 

Si vous avez voulu, mes chers Collègues, me nommer 
quoique absent, pour succéder à cet homme de bien en 
qualité de Président de la Société, je ne puis reconnoître 



(1) M. Jacques Van de Woestyne est mort a Gand le 4 Octobre 1815 , 
agi de 54 ans. 
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dans cette action que la bonté de mes Compatriotes jjai 
dans toutes les circonstances m'ont donné les preuves, 
lesj plus signalées de leur constante bienveillance. Je vous 
prie de croire combien j'y suis sensible et combien je 
sens l'obligation 4e faire de nouveaux efforts pour ré- 
pondre par un redoublement de zèle à tant de bienfaits. 

Le jardin botanique de Bruxelles, établi en 1797 par 
M. Van der Stegen de Putte , professeur d'histoire natu- 
relle à l'école centrale du département de la Dyle, fut 
considérablement enrichi par M. Adrien Dekin, botaniste ' 
instruit et très-actif, qui, après la mort de M. Van der 
Stegen et là suppression de l'école centrale, en devint 
directeur et qui a fait rebâtir il y a cinq ans, sur un 
plan beaucoup plus vaste, les serres chaudes, riches d'un 
grand nombre de plantes exotiques. 

Le jardin de plantes de l'école centrale établi à Anvers 
aux Carmes [déchaussés, et celui de Bruges établi au 
grand jardin de l'abbaye^ des Dunes, ont été détruit» 
après la suppression des écoles centrales/ On regrette 
qu'il ne se soit pas trouvé un seul homme assez zélé dans . 
cette dernière ville pour conserver ce jardin, qui par sa 
vaste étendue et la bonté du sol, offroit un établisse- 
ment utile à la culture des gantes, et auroit présenté 
une promenade .agréable aux habitans de Bruges. 

Une société, d'émulation des sciences et des arts qui 
se forma à Anvers lorsque M* d'Herbouville fut Préfet 
du département des Deux-Néthes, s'occupa aussi des 
progrès de l'agriculture; quelques mémoires bien faits 
sur le défrichement et la culture des bruyères, qu'on 
trouve dans le premier et seulj, volume qui ait été pu- 
blié, nous laissent des regrets que cette société après le 
départ de son savant et zélé Administrateur, ait cessé 
ses travaux. 
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La société d'agriculture du département de la hya 
établi à Bruges, tint ea première séance publique en 
1807 et publia successivement quatre petits volumes de 
mémoires intéressans (1); on doit regretter que depuis 
six ans cette utile société ait entièrement interrompu 
ses travaux. 

Pendant que nos jardins et nos campagnes s'enrichirent 
de nouvelles plantes , de nouveaux arbres et arbustes (2) , 
les champs de la Flandre et du Brabant continuèrent à 
présenter l'image d'une culture perfectionnée. Nulle part, 
on n'y rencontre des jachères ; à peine le froment et le 
seigle sont coupés et réunis en gerbes, que la charrue 
déchire aussitôt la terre pour lui confier des semences 
d'une nouvelle reproduction, et ce qui fait le triomphe 
de cette culture , c'est que les terres les plus sablonneuses 
et les plus stériles en apparence des environs de Gand, 
de Bruges et du pays de Waes, amendées par l'industrie 
du cultivateur et par beaucoup d'engrais, produisent des 
récoltes aussi abondantes que le pourroient faire les terrée 
les plus fertiles. Plusieurs bruyères qui existaient encore 
entre Gand et Bruges, et entre cette dernière ville et 
Tpres, ont été cultivées et ensemencées de différentes 



(1) A Bruges chez Bogaert-Du Mortier, 1807, 1808, 1809 et 1811. 

(3) " Nulle part, dit M. Decandolle, la passion de la culture des plan- 
» tes n'est portée aussi loin que dans la Belgique; chacune des villes 
h de cette fertile Province rivalise pour la beauté des étabUssemen» 
» qu'elle a consacrés à Flore. Parmi les particuliers, les uns y ont établi 
» de vastes jardins où ils rassemblent tous les végétaux. D'autres, plu» 
» utiles peut-être, ont borné tous leurs soins à la culture d'un genre 
» ou- d'une famille, et en étudient avec soin les mœurs et les habitudes. ,, 

" Lft Belgique, l'Angleterre et Paris sont les trois points de l'Europe 
» où la culture des plantes est la plus soignée»,, Aftrcura d» Franc* > 
Févr* 1SU. pag. 296 et 291. 
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espèces d'arbres i et là terre qui daat eettoProviM* n* 
produisit pas assèa il y a trois éiéatat pour la hcmtffittfffe 
de ses habitafas*, offitt actuellement ebaqii* aimée un 
excédant considérable que l'on «porte à l'étrange*. 

Nos terres sont régardées comme classiques; un Anglais (l) 
qui les visita , il y a plus d'un siècle <*! demi, en porte 
le mode de culture dans son pajm; depuis et tout réeaai- 
meut de savans agronomes Atthùr Youbg, les séfiateitf* 
Depère et François de Neufthâteati , et l'Allemand Sfck wàrfè 
sont venus étudier notre agriculture et l'ont feit cotmoîtt* 
dans des ouvrages publiés par la voie de l'impression* 

Les terres du Bainaut, du BTabant^WallOn et du Ràmtt* 
rois n'ont "pas fiât partout les mêmes progrés en agriculture 
l'inutile jachère n'y est encore que trop connue, et ces 
terres bien plus fertiles par leur nature que celles de la 
Flandre ) mais moins bien cultivées > y donnent des récoltes, 
bien inférieures à Celles de notre pays (2). 



i & jmii vn ■- 1 



<1) Samuel Hârtlib a publié à ce sujet plusieurs oiM*ges 9 dont voici 
les deux principaux s À discours* qf kuskmtirf ussd ta Brahttni faut Fia*- 
dsrs, shetving uxmdsrfull Unproeemsnt qf land thire } «nu* svtvinf <B u 
fmtternfo* éurpraeiics in tkiê commcffrivalthi Loudon , William du Gard* 
1450. in-4. — Bis Jtyaeîe, et «* enfareemsftf qf ihe ritosure» ûf hus- 
kêmby usêd in Bràbtmt tmd FUmtkrti Loudon, 1661* in-4. On trouve 
les titres de ses autres ouvrages dans la Biblioihécm bH&dea de âtoutVr. 
Hag*>Goniittlm, 1740* in-4, pag. 861. 

(S) On peut voir à ce sujet le curieux mémoire de M. le conseille* 
Dé Buftin, intitulé: L'inutilité d*é jatkèrê* déniontré* p*T l'êxpérièncê > et 
éurtèut fût le culture déè Pays de Wbes si 7>HMsnaV» Brux. 4 Wefesêti- 
bruoh, 1809, in»l** pp. M. et Ifttss eut i'ûMiHM ééê jachère* , 4t lèë 
àtHtntëJjee es fa culture flttottndè> for lé sièur MtmâtÈ i ptoftHstëtoê A 
frasnee. Mon** 1811. în-&. I/anteur qui a introduit danl fted terres lé 
culture flamande , in « été récompensé pir m sdcoee* et la* loâiété ^agri- 
culture de Paris lui a envoyé une médaillé d'ef $ mais seé compatriotes, 
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Hqus ne pouvons pas passer sons silence une nouvelle 
tentative faite par un de nos compatriotes, qui peut 
avoir le plus heureux résultat. Pendant le moyen âge 
et jusque dans le dix-septième siècle, plusieurs endroits 
du Brabant et sur-tout les environs de Louvain avoient 
des vignobles qui. produisoient chaque année une assez 
grande quantité de vin (1) ; surchargés d'impôts, la culture 
en a été. insensiblement abandonnée, M. Audoor, né à 
Audenaerde et établi i Bruxelles, connoissant très-bien 
l'histoire de son pays et très-versé dans l'économie rurale , 
a conçu le projet de rétablir dans le Brabant la culture 
de la vigne (2); faisons des vœux pour que ce projet 
patriotique puisse obtenir le plus heureux succès! 



cultivateurs des environs, an lieu de le remercier de cette tentative, l'ont 
accablé d'injures dans des observations, imprimées à Namur chei Dieu- 
donné Gérard. Tant il est difficile d'espérer le bien et de vaincre des 
préjugés enracinés! 

(1) C'est ce que l'on peut voir dans le Budimentum noviciorum. Lu*» 
beeae r 1475. in-fol. et La mer des histoires. Paris . 1488. Z vol. in-fol. 
qui en est la traduction , art. Brabant , ainsi que dans Barlandus , Germa* 
niœ inferioris urbes. Antv. , 1526. in-12. In Lovanio; Guichardin , dsscr. 
des Pays-Bas, 1667. — OrtsUi et Vivian» iHnerarium. 1684. et dans 
d'autres ouvrages. Les principaux villages où Ton cnltivoit la vigne f 
étoient situés dans les endroits élevés de vieux Roesselberg , moyen 
Roesselberg, nouveau Roesselberg , Calvarien-berg , Swaenen-berg t 
Kessel-berg , Yleen-berg , Hoege-berg , Galgen-berg , Hennen-berg , 
Schoer-berg. Molanus, hist JLovaniensis , L XIV. In Vinem. MS. que je possède. 

(3) Pour parvenir à ce but , M. Audoor a fait venir depuis 1814, 
près de deux cents mille ceps de vigne des environs de Reims en Cham- 
pagne et de Beaune en Bourgogne , qu'il a plantés dans un sable ferru- 
gineux , incliné au midi sur le pendant d'une colline dans le village de 
Wesemael, situé à une lieue et demie au nord-est de Louvain» Son vigno- 
ble occupe présentement six hectares et il se propose d'y ajouter an 
printems prochain encore un hectare et demi» C'est utiliser un terrain 
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Pardonnez , chers Collègues, si l'abondance delà matière 
m'a entraîné plus loin que je ne me l'étois d'abord proposé; 
mais peut-on être court en parlant d'un art excercé dans 
cette Province avec une si grande supériorité, et n'avois-je 
pas le droit d'être asssuré de votre indulgence , en vous entre- 
tenant d'une science que vous cultivez avec tant de succès? 



qui ne produisoit rien , qui étoit trop pierreux pour y semer des céréales 
et qui n'avoit pas assez de fond pour y faire venir les bois de raspe. Le 
Roi reconnoissant l'utilité de cette tentative , a exempté le sol pour 
trente ans d'impositions. 
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Extrait du rapport sur un voyage botanique et agrono- 
mique dans le* département du nord-est {de la France) B 
par M. Decandolle , pendant Pété 1810 , tiré des Mémoires 
d'agriculture du département de la Seine, tom. 14. Paris, 
Mad. Huzard, 1811. tn-8. pag. 213—287, dont il est 
parlé ci-devant pag. 63. (H) 

AGRICULTURE. 

....... » Je me suis rendu à Trêves, à Luxembourg, 

et de-là au travers de V Ardenne jusqu'à Liège; tout ce trajet 
se fait au travers d'un pays qui, bien que situé entre 
les deux Provinces les mieux cultivées de l'Europe, est 
encore abandonné à la routine la plus aveugle, et présente 

presque partout l'aspect d'un désert abandonné 

en approchant de Liège , on commence à retrouver une 
agriculture soignée et florissante : mais je suis de nouveau 
rentré dans les déserts en rentrant dans TÀrdenne par 

Spa après avoir visité les environs de Cologne, 

je me suis rendu à Neuss , et de-là à Dyck, où M. le Comte 
de Salm a fondé l'un des plus beaux jardins de botanique 
qui existent en France ; j'ai ensuite passé par Neuss , Aix- 
la-Chapelle et Maestricht , pour venir visiter une partie 
de la Campine, vaste désert d'eau et de sable, qui sépare 
la Belgique de la Hollande, qui rappelle alternativement, 
ou les landes de Bayonne, ou les étangs du pays de Dombes, 
et qui attriste d'autant plus l'observateur, que, sous cette 
apparence de stérilité, il y voit partout que cet état edt 
principalement du à l'inertie des habitans. Après avoir 
visité la partie de la Campine voisine de Maastricht > je 



Digitized by 



Google 



— 73 — 

suis venu parcourir la Belgique , d'abord du coté de Namur , 
où l'agriculture se ressent encore un peu du voisinage de 
l'Ardenne; puis du côté de Mons, Louvain et Bruxelles, 
où, A chaque pas, se présentent en foule les preuves de 
l'industrie agricole la plus perfectionnée. De-là, je me 
suis dirigé vers Malines et Anvers, où j'ai eu occasion 
d'étudier les conquêtes de l'agriculture , d'un côté sur la 
mer ( l'Escaut) ^ par la méthode des poldres; de l'autre, 
sur les sables de la Gampine , par les défrichemens régu- 
liers qui y sont établis. Pour venir d'Anvers à Gand, 
j'ai traversé le pays de Waes, qui paroît la partie la 
mieux cultivée de toute la Flandre , et par conséquent du 
monde entier. Les environs de Gand ont excité en moi 
une admiration sans cesse renaissante , et j'aurai , dans 
la suite de ce rapport , occasion de les citer d'autant plus 
souvent, que M. De Lichtervelde, Adjoint au Maire de 
Gand , m'a communiqué à leur égard les renseigpemens 
les plus précieux (1). De Gand, je suis encore venu à 
Lille, en recueillant quelques observations; mais alors 
l'arrivée de l'hiver m'a obligé de terminer mon voyage. „ 

BOTANIQUE. 

» La botanique indigène des Provinces que j'ai par- 
courues cette année, n'offre qu'un intérêt trés-borné. Ce 
pays ne présente pas assez de variétés dans les sites, les 
expositions, les hauteurs de ses sommités, pour offrir une 



(1) M. le comte Joseph de Lichtervelde a depuis publié son Mémoire 
sur les fondé ruraux du département de l'Escaut Gand, P. F. de Coesin- 
Verhaeghe, 1815. in-8. «rec fig. 
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grande variété de Végétaux; et placé, comme il est, au 
centre des régions les plus instruites de l'Europe, il & 

été déjà souvent exploré par des botanistes habiles. 

La vaste chaîne des Ardennes a été jusqu'ici complète- 
ment négligée par les botanistes; H. Lejeune, médecin 
instruit, de Verviers, a fait connoître les plantes de la 
partie de l'Àrdenne qui l'avoisine; il a été puissamment 
secondé dans ses recherches par M. ellc Libert, de Malmedy, 
qui, dans un séjour si éloigné de toute instruction, s'est 
livrée à l'étude de l'histoire naturelle de son pays avec 
un zèle et un talent d'autant plus dignes d'éloges, que 
ses succès n'ont nullement altéré la modestie et la naïveté 
de son esprit. La société des recherches utiles, établie à 
Trêves, a commencé à recueillir les plantes du départe- 
ment de la Sarre, et il y a tout lieu d'espérer qu'elle 
fera connoître la végétation de cette Province si long- 
tems négligée. J'ai aussi herborisé avec soin dans dîftrsés 
parties de l'Ardenne; mais ce pays est tellement mono- 
tone dans sa nature physique, que le nombre des plan- 
tes sauvages y est très-borné. Enfin, la Belgique et la 
Flandre ont été décrites, quant à leurs végétaux indigè- 
nes, par Necker, Lestiboudois et Roucel; leurs ouvrages, 
quoique en apparence fort incomplets, laissent cependant 
peu de chose à désirer, parce que, ce pays présente peu 
de variétés dans la végétation, et que la culture y est 
tellement perfectionnée, qu'il n'y a (si j'ose m'exprimer 
ainsi) plus de place pour les mauvaises herbes. Aussi 
l'étude des végétaux indigènes est-elle extrêmement né- 
gligée en Belgique; toute l'attention des amis de Flore a 
été portée sur la culture des plantes étrangères. Leurs 
succès dans cette culture sont très-remarquables, et le 
nombre des établissemens de ce genre qui existent en 
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Belgique, est véritablement extraordinaire (1). Les hom- 
mes riches en font un objet de luxe et d'ostentation ; les 
marchands étendent cette industrie au point d'en faire 
une branche importante de commerce; les amateurs 



(1) " Qu'on me permette de citer ici les principaux jardins de la Bel- 
gique , afin de donner une idée du point où cette mode est devenue gé- 
nérale. A Enghien, M. le sénateur d'Arenberg a établi des serres très- 
riches dans son parc, où se trouvent beaucoup d'arbres étrangers; M. Par- 
mentier, Maire d'Enghien, a réuni, dans un espace resserré, un nombre 
prodigieux d'espèces rares, tirées la plupart des jardins d'Angleterre, 
et qu'il a l'art de cultiver et de multiplier avec beaucoup de talent. 
A Bruxelles, MM. d'Ursel et d'Arenberg ont aussi des serres qui renfer- 
ment beaucoup d'objets rares. M. Piers (de Gand) fonde un jardin, 
aussi remarquable par l'élégance de sa disposition, que par le choix 
des plantes qu'il y cultive; les Magnoliers et les Géranium font l'objet 
spécial de ses soins. M. Dekin, directeur du jardin public, a fait de cet 
établiapment un des jardins les plus riches de la France , et contribue 
beaucoup, par son activité et sa complaisance, à étendre autour de lui 
le goût de la botanique. MM. Yerlat et d'Artois ont réuni, dans leur 
magnifique jardin de Wespelaer , une collection riche et précieuse de 
végétaux exotiques. M. van Mons a formé une collection immense d'arbres 
fruitiers. M. Coloma, à Malines, se livre aussi avec un grand succès à 
ce genre de culture, et y joint une belle collection de plantes grasses. 
M. Wiggers possède aussi , à Malines , l'an des jardins marchands les 
plus riches et les plus soignés qu'on puisse rencontrer. A Anvers, on 
doit citer seulement le jardin de M, Smet?, assez intéressant par sa dis- 
position et le choix de quelques- unes de ses plantes. Gand semble être 
la ville privilégiée de la botanique ; le marché des fl< urs annonce déjà 
la richesse des jardins marchands; la collection de M. van Cassel est 
digne de rivaliser avec celles des pépiniéristes les plus célèbres; MM. Pa- 
peleu , Verdonck , Yan der Woestyne , Bauwens , Le Bègue , out tous 
de petites collections, mais remarquables par le choix et la bonne tenue 
des plantes. Une Société Botanique, composée d'amateurs, distribue 
deux fois par an des prix à ceux qui peuvent présenter les fleurs les 
plus rares; le jardin public , fondé depuis quelques années , et cultivé 
sous la direction de M. Musscbe, présente un beau local ^ des serres su- 
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choisissent chacun quelques genres de plantes , à la pro- 
pagation desquels il donnent tous leurs soins, et ils 
servent ainsi à l'avancement de la science 5 les agriculteurs 
trouvent dans cette mode des occasions d'obtenir de 
nouvelles plantes utiles à naturaliser et des exemples 
d'une culture perfectionnée; les moralistes mêmes ne 
peuvent voir dans ce genre de luxe, considéré en général, 
qu'un moyen précieux d'attacher davantage chaque indi- 
vidu à sa demeure , en l'occupant sans cesse de ttarcaux 
doux et paisibles. „ 




perbes et un choix de plantes précieuses } enfin lé village de Wetteren 
semble une vraie colonie. M. Hbpsomere ayant reconnu que le sol de 
son jardin étoit une terre intermédiaire entre celle de marais et celle 
de bruyère , y a établi une collection remarquable d'arbres et d'arbustes 
de l'Amérique septentrionale; on se promène avec admiration au milieu 
de gros buissons de Rhododendrons, de Kalruia, de Magnoliers, et on 
se croit tout d'un coup transporté dans le nouveau monde. Mad. "Vi- 
lain XIIII a formé près de-là un établissement magnifique, dans lequel 
se trouvent, et les cultures de pleine terre, et des serres vastes et bien 
meublées, et une bibliothèque botanique; elle-même dirige ce jardin 
précieux, et embellit sa retraite par l'étude et le travail.,, 
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(A) M. r Tan Huithem, dans ce passage comme en d'autres, com- 
prend ici sous ce nom à 1 agriculture, quoique spécial lui-même, toutes 
les espèces de culture qui sont en usage dans nos Flandres. 

La Société, en s'organisant , et surtout vers l'époque où M. van Huithem 
devint président, avait pour double but et la culture des champs et celle 
des jardins ; aussi l'écusson qu'elle obtint de la chambre héraldique , 
ayant Gérés et Flore pour supports, portait dans deux de ses quartiers 
des instrumens aratoires et deux gerbes de blé et de lin, et dans les 
deux autres des instrumens de jardinage et un bouquet de roses. Sa 
dévise étaient ces mots si connus: Veneficia mea, Quintes, hœc sunt, 
que prononça devant ses juges un cultivateur du Latium , accusé de ne 
devoir les succès de sa culture qu'à des sortilèges magiques. 

Aujourd'hui cette branche et tout ce qui a trait à l'économie rurale, 
est totalement négligé par la Société % et elle fait bien à notre avis de 
ne s'occuper que de l'horticulture proprement dite. 

(B) C'est cet usage qui se rattache à de pieuses traditions que l'on 
affecte quelquefois et bien à tort de confondre avec les expositions flo- 
rales telles que nous les comprenons à présent , et dont quelques jar- 
diniers de la ville de Gand eurent la gloire de donner la première idée. 
Puisque l'occasion ne s'en présenterait plus aussi naturellement, nous 
rectifierons ici à cet égard une erreur qu'un discours, récemment pro- 
noncé dans une solennité publique par un professeur de botanique, 
tendrait d'autant plus à perpétuer que le savant botauographe est 
natif de Gand même , et qu'il y a professé la science au jardin de 
l'université} en parlant de l'ancienne confrérie de S.* e Dorothée à 
Bruxelles, il dit qu'elle exista jusqu'en 1794, et qu'elle s'y releva sous 
le nom de Société de Flore en 1821 " après que Gand eut donné l'exem- 
ple, àjoute-t-il, d'une réinstallation anticipée qui date de 1813.,, 

L'institution de la Société même date de 1808, et ses premiers Salons 
d'hiver et d'été s'ouvrirent m février *t *» Juin 1809} de-là, le jubilé 
de la cinquantième exposition en 1334,. perpétuée par une médaille. 

(C) M. V. H. indique ici Pan^* jft*<fci*(fe yécole centrale planté devant 
et derrière l'ancienne cour, où\s?feWMN» ««tellement le palais de l'industrie. 
. (D) Toutes les inscriptions <juW &t au-dessous des bustes, ou sur la 
caisse de plusieurs arbres, sont de la rédaction de M. V. H. et offrent 
un double intérêt , en ce qu'elles contiennent une notice succincte et 
sur l'homme même et sur les bienfaits qu'il a rendus ou à la scienc* 
ou au jardin. 
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T.a tradition du don d'Albert et d'Isabelle avait été conservée par 
M. V. H., et ce fut lui qui suggéra au Roi la pensée de remplacer cet 
arbre par l'acquisition d'un autre , qu'il avait sous la main ; le prince 
goûta l'idée et chargea M. V. H. de cet achat. L'inscription qui ne 
contient qu'un souvenir historique et une double expression de recon- 
naissance , fut confiée à M. Cornelissen , par M. V. H. , qui désirait 
que l'ancienne tradition y fut consacrée. 

(E) De ce jury, composé de dix hommes honorables, qui ont rendu 
d'incalculables services aux sciences et aux arts , deux seuls survivent 
après 40 ans: M. le docteur Wauters, membre de l'académie de Bruxelles 
et de l'institut d'Amsterdam , et M. P. de Loose. 

(F) Tous trois sont décédés. 

(G) De ces vingt-six amis de Fhorticulture , les huit seuls dont les 
noms sont marqués eu caractères italiques, sont encore vivants , et les 
succès de la science qu'ils ont encouragée , les récompensent sans 
doute des sacrifices qu'ils ont faits. 

(H) Nous nous bornons à transcrire d'après M. Y. H. cette note de 
l'illustre botanographe de Genève, note non moins honorable qu'inté- 
ressante pour les établissemens botaniques de notre Flandre et surtout 
de sa métropole j on doit remarquer qu'en 1810 , quand M. Decandolle 
visita nos provinces, notre Société était encore au berceau; mais il eut 
cependant la sagacité et le mérite d'en prévoir les succès. 

Nous réservons le développement de ces détails pour la deuxième partie 
qui paraîtra dans quelques semâmes, et montrera la marche progressive 
de nos institutions Botaniques, non -seulement depuis 1817, époque à 
laquelle M. V. H. prononça son disoours, mais encore depuis son décès, 
depuis que la présidence en a été déférée à M. l'avocat J. van Crom- 
brugghe , ancien bourgmestre de la ville. 
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